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Introduction
Dans le cadre des études prévues par la Convention Cacao-Sangha nous
avions pour objectif, en collaboration avec Go roPRE, d'établir le bilan du
potentiel de mai.n-d t oeuvre disp';Jnible~ et de prévoir les migrations de popula-
tion nécessaires à la mise en oeuvre dtune opération de développement de la
productiono
Nous nous sommes persOimellement in.téressé aux aspects économiques et
démographiques du problème dans les districts de Sembé et Souanké g qui sont
destinés à bénéficier en priorité des interventions i'utures p et aux conditions
dans lesquelles pourrait se faire l'implantation dans la région de colons dans
les zones reconnues comme les plus favorables à la cultu-re du cacaoe
Dans ce but nous avons axé nos efforts vers une meilleure connaissance
de la p:lpu1ation~ de ses caractéristiques de structure (par âger par sexe!, etco )
et de mouvexœnt (migration, dynamisme démographique), et nous nous sommes atta-
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. 1 .- LA POPULATION
1.1. Effectifs et g;:oupes ethniques
. ;. . ~. ..
.DI après le. recensement administratif de 1972 les distrlct.s de Sembé
et Souanké comptent respectivement 8.083 et 9.522 habitants~ répartis en trois
gJ:'oupes ethniques : Fang (appelés ici Pab?uin) 368~ J?jem 3.168, :Bakwele 12G 705,
1.•343 personnes co~sant la population véritablement urbaine (commerçants,
fonctio~es~ etc.) .• !es t7gmées n'ont été recensés que très partiellement,
leur nombre est évalué, à partir des travaux du P• .De1l'~~ et du pasteur
J. Gouothas à 4.•000 environ.. Il y aurait donc en tout 22..000 habitants répartis
sur 27.000 km2., soit 80 par 100 km2.
1.2. Mise en place du peupleme~t
!es~ées constituent sa'YlS contes~ la strate la plus ancienne du
peuplement, et ils parcouraient le pays suivant leurs techniques nomadisantes
traditionnelles.
. !es groupes l3antou étaient sans doute très peu représentés jusqu'à
une date récente (1).. !eur ir~ption siest produite au siècle derDier li sous la
pression des Foulbé, dont les conquêtes ont ~efoulé vers la forêt les peuples
de la savane. Fang, Béti et :Bu1u repoussèrent· ainsi devant eux les Djem, qui
bousculèrent à leur tour les :Bakwele, et ces derniers délogèrent les :Bakota de
la région de Souanké •. L'infériorité des Bakwele, pourtant plus nombreux que les
Djem, vint de leur armement (ils ne disposaient que de leurs arbalètes et leurs
adversaires de fusllsà piston) et du fait qu'ils allèrent semble-t-il au combat
en ordre dispersé~ DI après un informateur de :BoutaZab, le sous-groupe Ebaa, qui
habitait quelque part au nord de Souanké" sur la piste de Lomié, engageaseul
(1) Il existe cependant des sites très anciennement occupés Q .A, Boutazab p lors
du creusement dt.un trou dans un sol "nado" ("noir") nous avons découvert des
pierres taillées 'à trois niveaux différents : à 1,10 m. un bel outil, un nu-
cleus à 1,40 m•. et trois éclats à 1,70 mo
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une grande ba.ta:t~let qui se transforma pour lui en déroute complete. Ses mem~s
m.~ht ·enSUi.te d'.ûft~, :t:r;-ai.te au sud de Sembé, soit à près de 200 km., puis ils
oC~ui>~eiii lb; ~ohe côMprise entre les rivières KoudoJl, Como et Ngoko (1) ••
~'~/;_..; 1 • j, ~
Dans le .e temps l'autre sous-groupe important, les Mabeza, se ré-
partit· a:t:itàm'de i' ancien: pÔ~té cÎè Garab:Lnzem: et dans une zone comprise entre
Maz~; &fu~é et: M:i.xigdêiakoum;. ~s ,:bJefuénfin oèé~p8ient le p~ jusqu'à Ellen
et Ebalade, ~rlfulis ~Ue les pahoUiri ~t'aient dé'jà dans. i~ :ha~{trit' àctuel, à
l'ouest de Ntam (2).
Par la stù.te l' administration ~olonio1eopéra comme partout des regrou-
ments de population le long des axes de pénétration~Le dernier en date, effec-
tué entre 1927 et 1935, fixa les villages de l'é;poque à leur emplacement actuel.
les Djem furent refoulés vers le nord au-delà de Souanké, l'abandon des postes
de Garabinzam et Mnzingo et d'un certain nombre de pistes aœna le dépeuplement.
d'importantes zones, au bénéfice des axes Ouesso-Souanké et Sembé-Fort-SouffÙ\V',
connne le montre la ca'Cte de C. Robiœau (fig. 2), qu~ l'on peut utilement comp~
rer à celle que nous avons établie en 1972 (carte III, hors texte).
Des vicissitudes diverses accompagnèrent ces importantes modifications: .
guerre franco-allemande en 1914-1915 et surtout les recrut~ents pour le Congo-
Océan; les Djem notamment se réfugièrent au' Cameroun, les Pohouin au Gabon, les
:Bakwele au Gabon et au Cameroun.
1..3. La. population d'après les douuments admi ni stratifs
1.3.1.. les documents
Les recensements sont 'théoriquement effectués toUs les ana, (et ~me
deux fois pOl' an à Souanké). les monographies sont de valeur très, inégale. Cel-
"'0"
:les de Sembé sont souvent très anciennes et peu lisibles du fait des surchages
(1) D'après P. Nalobouol, Boutazab (Clan Kwandll0k) .. Ils étaient accompagnés par
deux sous-groupes moins importants, les Mekwob et les Zal~.
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Fig_ 2 Déplacement~ de villages (d'nprèa Robinet1u p,46)
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(certaines n'ont pas été remplacées depuis 1949). En outre le regroupement des
vi.l;J..~s ,a été e~fectué sans qu ' ait été établie une liste indiquant à quelle
nouvèù~\liâté ôilt été rattachés les villages disparus~ Celles de Souanké sont
dans ~~ti'ieùr':ét~'èJ mais elles présentent le défaut de ne 'pas indiquer
l'état-èi~i~ Il:' est P~ suite souvent difficile de savoir si les personnes
beules sontcéHbutaires, veuves ou divorcées. D'autre part les agents reCén-
~ëürs œ c'oriSidèrent pas le mariage coutumier comme digne dt être signalé,si
biè~quiil nous a fallu faire quelques accrobaties pour essayer de remédier à
èe defaut.
L'inconvénient majeur des recensements récents (et ce caractère n'est
hélas pas particulier à la Sangha) est de laisser de p;J..us en plus sàuvent non·
remplie la colonne réservée à l'âgeo Le nombre de personnes dont l'âge demeure
inconnu est par suite de plus en plus important,. et les recensements dépouillés
sans précaution donneraient souvent des :résultats inutilisables. On peut heureu-
sement préjuger de l tâge de certains individus par leur placement dans la liste
au sein du groupe familial, où l'on fait se succéder l'homme, sa première femme,
:J,.es enfants de celie-ei, sa deuxième faIllIl;1e s'il y a lieu, etc. Si par exemple
le premier enfant est né en 1958 et que deux autres suivent, on peut, connais-
sant l'écart moyen entre les naissances (3 ans environ), leur attribuer comme
dates de naissances les années 1961 et 1964~ Il n'est malheureusement pas pos-
sible de corriger toutes les lacunes et nous avons dÜ faire figurer sur les
pyramides des âges une catégorie de personnes "sans âge" réparties entre moins
de 18 ans et 18-60 ans (assujettis à l'impôt de capitation).
!es pygmées ne sont recensés qu'en partie et les renseignements que
l'on possède contiennent sans doute une foule d'erreurs, certaines évidentes
à la simple lecture (par exemple une femme soi-disant née en 1942 se verra at-
tribuer un enfant né en 1952 !).
Enfin ~ autre élément intéressant des monographies, l'indication du
lieu de naissance, peut donner d'utiles indicatiàns sur les migrations, et nous
1'avons utilisé pour la population de Sembé. Il est cependant difficile aussi à
exploiter, car il est fait souvent mention de villages disparus dont il est
impossible de retrouver la trace.
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1.3..2. Critique des documents
Nous ne pouvions nous permettre d'utiliser les douuments tels qu'ils
étaient, d'autant plus que certaines remarques des agents recenseurs, concernant
les distorsions entre le lieu où sont recensés certaines personnes et leur rési-
dence effective, nous inquiétaient quelque peu, un premier sondage opéré à Boutazab
nous ayant montré par ailleurs que les différences entre effectifs théoriques et
effectifs réels pouvaient ~tre importantes, et rendre périlleux le maniement des
cartes de population.
Les centres de Sembé et Souanké ont été recensés par les services de la
Statistique du Plan à la suite d'une demande conjointe de l' ORSTQl\1 et de la
SEDES (1). Pour les villages nous avons donc été contraints de réaliser une enquê-
te par sondage. Celle-ci a été menée par quatre enquêteurs, dont nous avons suivi
de près le travail. Un village sur quatre a été tiré, à partir des listes fournies
par l'administration, et dans l'ordre où ils se présentaient, qui est généralement
conforme à leur localisation· géographique. Ont été exclus du tirage les villages
inaccessibles par la route et dont 11 étude aurait alourdi considérablement les
opérations sur le terrain. Nous avons aussi profi té de notre passage pour recueil-
lir des informations sur des caractéristiques importantes et complètement incon-
nues : fécondité, écarts entre les naissances, natalité et mortalité infantile.
1.3.3. La population des villages : résultats du recensement et enquête-test.
le tableau ci-dessous traduit les importantes distorsions existant entre
les effectifs indiqués par le recensement et les effectifs réels des villages.
(1) Société d'Etudes pour le Développ3ment Economique et Social, chargée de la
partie teclmique du projet,
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Tableau 1.' Population
Effectifs d'après le recensement (théoriques} et effectifs réelse
! , 1; Effectifs ; Effectifs ! Différence
~Vihages i théoriquesiréels ! (en %)
! ! !
: Kelembel-Kolede 110 ! 151 ! + 37! !
Namopoudou 62 ! 36 !
- 42
Minguila 104 ! 64 ! - 38! !
Kelembel-Andang 145 ! 124 ! - 14
Alangong 30 ! 57 ! + 90! !
Dia 247 197 !
-
20 !
Soukou 45 39 ! 13 !! - !
Boundel 256 258 ! + 1 !
Mindjala 111 62 ! 35! -
Mandjandja 79 94 + 19
Douma 46 30 .- 35
f Djodjina ! 87 !' 81 1
-
7 !
, ! ! !i Mindjong ! 184 208 ! + 13 !
Kouko ! 50 63 ! + 26 !
Assengbot ! 123 87 29 l'! - !
Biabiel 142 145 ! + 2 !
Boutazab ! 50 50 !! !
! Messok ! 205 141 !
-
31
! Ekadouma ! 77 90 ! 17! ! ! +
! Longa Sem ! 140 131 !
-
6
! Dongo ! 156 ! . 189 ! 21! ! ! +
1 Elendzo ! 101 83
-
18
! Djampouo ! 62 60 4! !
! Bendama ! 96 96
! Nemeyong ! 82 121 48! +
Az~mbo ! 63 95 ! + 51
!
!





Pour 8 villages seulement sur les 26 on retrouve des chiffres ide!':,
tiques ou très semblables à ceux du recensement administratif, soit à peu près
dans 3 villages sur 10. Pour tous les autres il faut bien admettre une réelle
insUffisance des documents administratifs, qui, curieusement, ne se traduit
pas sur le plan global par une trop IIlàuvaise estimation des effectifSe Un
écart dé 3,5 % est en effet généralement considéré comme très faiblee Les dif-
férences en plus ou en moins se compensent à peu près, et laissent supposer que
les migrations internes, d'un village à l'autre, l'emportent sur les mouvements
d'exode vers les villes ou sur les migrations externes à la région.
La fréquence des gros écarts (dans trois villages sur 10 ils excèdent
30 %) rend moins crédibles les cartes de population, et les calculs d'indices
de production ou de revenus par tête que permettent les statistiques de commer-
cialisation du cacao. Nous verrons comment on peut cependant s'en accommodere
Dans l'état où se trouvaient les monographies il était également per-
mis d'avoir des doutes quant à la valeur des principales caractéristiques démo-
graphiques qu'on peut tire'r de leur utilisation (st~cture par âge, suivant
l'état matrimonial) et des méthodes que nous avons employées pour pallier aux
lacunes signalées plus haut dans la documentatione
La structure par âge subit peu de modifications :
Tableau 2 : S~cture par âge des populations Djem et Bakwele
(recensement) et des villages de l'enquête~ .
, , r
et %i Effectifs i% de chaque groupe d' âgej
! , , f , !
, ;recensementi enquête irecensementi enquête !iGroupes ! ! ! ! !
! 0-14 ans ! 5.363 ! 987 ! 33,8 ! 36,0 !! ! ! .! 1 !
! 15-19 ans ! 6.665 ! 1.206 ! 42,0 1 44,0 !
! 20-39 ! 3.908 ! 6.729 ! 24,6 26,6 1! ans ! ! ! !
! 40-59 ans ! 3.748 635 ! . 23,6 23,1 !
! 60 ans et plus ·1 1.256 173 ! 7,9 6,3 !! ! ! !
! fige non déclaré ! 296 ! 1,9 1
! ! ! !
! ! ! !
! TOTAL ! 150873 2.743 100,0 100,0
!
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les différences entre les deux séries da proportion sont peu impor.•
tantes; la population de l'enquête est plus jeune que celle du recensement, mais
les écarts restent modestes ,et non significatifs .. En fait il eût été étonnant
qu'il en fO.t autrement car les âges sont assez correctement estimés, et notre
méthode pour rétablir les ~s réels là où ils n'étaient pas indiqués était
d'une application assez sûre. Nous étions par contre conscients des risques
di erreur introduits par la non indication extrêmement fréquente de l'état ma-
trimonial.
Sur ce point le sondage lève la plupart de nos doutes. le taux de po-
lygamie observé est le même da...'1S les deux cas : 134 femmes mariées pour 100 hom-
mes mariés, dans l'enquête, au lieu de 135. De m~me les pyramides des âges sui,·
vant l'état matrimonial sont très semblables.
On peut donc valablement utiliser les recensements sur un certain
nombre de points, tandis que le sondage, outre son rôle de test, fournit d'uti-
les éléments d'appréciation sur les caractéristiques du mouvement de la popula-
tion...
1.3.4.' La population des centres de Sembé et Souanké
Contrairement à ce qui se passe dans les zones rurales, le recensement
administratif conduit à une sous-estimation de la population, phénomène tout à
. fait normal Par ailleurs, les immigrés continuant à 6tre portés sur les listes
de leurs villages d'origine pendant un temps qui pout être assez long..
. 'Tableau 3 : Recensement administratif G.t enquête SEDES
Recensement administratif Enquête SEDES1
.!
l ',f 1





1.. 069 1.. 124 12 0 193 1.198 1 1.226 12.430
, ,
,2.168 1.392 1.480 ,2.872








Il Y aurait donc dans les centres 756 personnes de plUS que ne l'indique le
recensement, ce qui çadre bien avec les résultats de notre enquête, laquelle
correspond à un échantillon au 1/4 environ; et où l'on a constaté un déficit
de 101 p3rsonnes. si l'on estl.me valable 16 chiffre global fourhi par le recen-
sement administratif (17.607 habitants); 3 personnes sur 10 habiteraient dans
les centres,' ce qui est considérable pour Une region à population essentielle-
ment ~alé. Cehe concentratiori exceptionnelle p.e peut évidemment se concevoir
. . ~. • • j..'
que par la taiiie réduite qUe cdœerveht én~~re êès agglomérations. Nous ver-
rons ultérieur~ment à propo~ de ~mbé queilés sbnt les causes et les conséquen-
ces de ceS rasseniblements~ et la Politique qù til conviendrait d'adopter à leur
, ~., .
égard, car ils nepeuv'ent s.aCcro1tre indéfiniment en conservant les mêmes ca-
rac·t~es.
'. - i
1.4. PoMation 1..Qgractéristigues :à,e;,j§;li1'ucture
1.4.1. Structure par âge et par sexe
Le dépouillement des monographies du recensement fournit les éléments
nécessaires à la construction des pyramides des âges •. Celle des populations au-
tochtones· (fig. 3), (nous avons exclu de cette étude la population dite "flot-
tante" (fonctionnaires) de Sembé et Souanké, et celle des commerçants étrangers,
dont les caractéristiques démographiques sont trop différentes) est en forme de
cloche, avec 'une base relativement étroite, et une forte proportion de person-
nes âgées•. Elle laisse supposer un faible dynoolisme démographique.-
Il SI agit manifestement d'une population peu progressive, où la fécon-
dité est relativement faible. La proportion des moins de 15 ans est anormalement
basse (35 %environ) comparée à celle d'autres régions (45 %dans le district
.de Mouyondzi, 40 %à Lekana, 48 %à Mfouati) .. Par contre l'immigration paraît
peu importante, COnille en témoignent une répartition par sexe équilibrée gvec
92 hommes pour 100 femmes (Mouyondzi 81), et un taux de remplacement (1) supé-
rieur à l'unité (1,20) mais trop peu élevé cependant pour que l'on puisse es-
(1) R. Pressat, l'Analyse démographique, page 316. Cet indice est obtenu en éta-
blissant le rapport : P 15-39 ans
P 40-64 ans
P désignant la population des deux 8laXéS aux âges considérés. Comme le souligne
1" auteur: "lorsqu'un tel rapport est inférieur à 1 le pronostic est mauvais,
puisque dans la population étudiée le renouvellement de la population se fait
mal, les 25 générations les plus jeunes étant moins nombreuses que les 25 géné-
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pérez. davantage, compte tenu d'une forte mortalité, que le maintien de la popu-
lation ~ son niveau actuel. Il y ad' assez fortes différences entre les sexes.
ta. pop'ulation féminine est plus vieille, . avec 32 %de moins de 15 ans contre
près de 36 %chez les hOI:lIl1es, et un taux de remplacement bien inférieur: 1,OS
au lieu de 1,35,· les femmes âgées de 40 à 59 ans étant plus nombreuses que
celles qui ont entre 20 et 39 ans. Il y a là un fait important, dont nous tien-
drons compte pour l'élaboration de prévisions concernant l'évolution de la popu-.
lation.·
Les taux de masculinité suivant l'âge sont également très normaux•. Il
y a cependant probablement une émigration des jeunes femmes de 15 à 24 ans
(111 ho~es pour 100 femmes); aux âges plus élevés, l' infériorité numérique des
hommes peut s'expliquer presque uniquement par la surmortalité masculine sauf'
peut-être de 25 à 39 ans où il ne reste que 90 hommes pour 100 femmes (SO de 40
à 59 ans, et 72 au-delà).
On constate certaines différences ethniques. Le groupa Pahouin (Fig. 4),
qui n'est représenté que par 368 individus, présente des caractères inquiétants:
29 %de moins de 15 ans, 36 %de moins de 20 ans, mais 7,5 %de 60 ans et plus.
le taux de remplacement est égal à l'unité (homr::J.es 1,12 et femoes 0,91),. et
l'émigration IJasculine paraît assez forte (84 hornnes pour 100 femmes).
La population Djem (3•.168 personnes recensées) n'est pas en meil-
leure posture : 30 %de moins de 15 ans, 37 %de moins de 20 ans (fig. 5). Avec
un taux de remplacenent de 1,04 (hor.nnes 1,19, fer.nnes 0,.72), le renouvellement
de la population n'est pas assuré, d' autant que l' éoigration masculine senble
,
iIJportante (S1 hommes pour 100 feIllIJes).
Les Bakl'1ele (12•.705 individus) présentent à peu près les nêmes carac- .
tères que l'ensemble de la population (fig. 6), et ils sont de loin le groupe
:Bantou le plus équilibré : 96 honmes pour 100 femmes, taux de remplaceI:lent supé-
rieur à 1 (1,25), 35 %de noins de 15 ans et plus de 43 %de noins de 20 ans.
Les conséquences de l'énigration sont encore à peine perceptibles si l'on s'en
tient au seul taux de nasculinité (96 honraes pour 100 fernnes), à noins qu'il ne
s'agisse dl'un phénomène de conpensation. En effet les migrations anciennes
étaient surtout le fait des homes. Il senble qu'on assiste à un renversenent de
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tendance; les jeunes femmes partent désormais plus volontiers (de 15 à 24 ans
; ,
~l Y a 113 ho~es pour 100 femmes )', et $lpportent de pltis en plus mal la médio-
crité de ia vi~ socialé. La scolarisation joue à ce niveau un grand rÔle, et
, .
l'accès aUx C.É.G. est généralement è6nsidéré comme ia première étapè dans le
processus du départ,
. L'endgratioÎl èst 8uffiskfue:n:ti. forte pour provoqùer uh creux prononcé
de la pyramide des âges; ét le groupe d. âges 20-24 ans est présque deux fois
moins nombreux que celui de 10-14 ans,
Une analyse par zones géographiques révèle qUe ies villages é'loignés
• • 1
des routes ont une structure par âges très médiocre, aved 32 %de moins de 15 ans,
41 %de moins de 20 ans, plus. de 9 %de vieux (60 ans et plus), et un taUx de
remplacement qui nI autorise guère plus que le renouvellement des générations
(1 ,09). Les différences avec le reste du groupe Bakwele peuvent ~tre jugées par
le tableau suivant ..
. Tableau 4 : Zones géographiques et structure par âge
! Villages bien situés Population !! Villages mal situé~! urbaine ("·n f "'
et centres '. 1! ! ! !
.......-
!
! ! Effectifs !. % ! %
, ! % !!Groupes ! !. ! Effectifs ! ïEffec • ! !
! 0-14 ans ! 3.748 ! 35,2 ! 663 ! 32,3 ! 367 ! 46,-5 !! ! ! ! ! ! ! !
! 0-19 ans ! 4..649 !. 43,6 840 !. 41,0 ! 420 ! 53,2 !
! ! ! ! ! ,
! 20-39 ans ! 2.649 ! 24,9 482 ! 23,3 ! 251 31,8
! 40-59 ans ! 2.404 ! 22,6 517 ! 25,2 ! 94 11,9
! 60 ans et plus . ! 754 ! 7,1 190 ! 9,3 ! 22 2,8! ! ! ! !
! Age non déclaré ! 199 ! 1",8 21 1,0 ! 2 0,3
! ! ! ,
! 15-39 ans ! 3.550 r 659 ï,304
! 40-64 ans ! .2.763 ! 607 108 !
! 15-39 ans ! ! r! ! 1,28 1,09 !. 2,81! !
! 40-64 ans ! ! ! !
! ! , !
(,.) On entend par là la population flottante (fonctionnaires), et certains quartierS
, de Sembé et Souanké (Adji-Moussa, Anciens Combattants).
~A"S ÂGE·
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.La population des trois quartiers de Sembé (Boyakoma, Mounguengue et
Yeng~ '(1) présente de meilleures caractéristiques : 38 %de moins de 15 ans,
45 %de moins de 20 ans, taux de remplacement égal à ~ ,31. Cependant on est très
loin de la composition par âges que l'on rencontre habituellement dans les cen-
tres urbains secondaires du Congo. Il s'agit sur ce plan d lune population de ty-
.~ rural, où l'émigration sévit assez fortement puisque l'effectif de la classe
dt âges 20-24 ans est près de deux fois inférieur à celui de la classe 10-14 ans.,
Sur le plan démographique ces quartiers ressemblent trait pour trait aux autres
.villages Bakwele bien situés Par rapport aux axes routiers et aux possibilités
de production de cacao.
le tableau 4, où nous avons fait apparaître à titre de comparaison la
population dite "urbaine" (fonctionnaires, étrangers, anciens combattants) de
Sembé et Souanké illustre bien les différences qu'il peut y avoir entre elle et
les planteurs qui sont venus peupler la ville en conservant leur comportement
démographique traditionnel.
les Pygmées (dont les trois cinquièmes ne sont pas recensés) ont de
loin la structure par âges la plus satisfaisante (fig. 7), avec 43 %de moins
de 15 ans, 51 %de moins de 20 ans, et un taux de remplacement très élevé
(2,33). La pyramide des âges présente une base très large, et 11 égalité entre
les sexes est presque respectée globalement (103 honnnes pour 100 femmes). Il
est à peu près cèrtain que l'âge est dc!lIlS l'ensemble sous-estimé, surtout chez
les femmes; on a néanmoins affaire sans doute possible à une population où la
fécondité est forte, bien plus en tout cas que la moyenne régionale. Nous
n' avons pas réalisé d'enquête particulière, qui eût exigé un temps très long,
pour aes résultats aléatoires, avec de trop gros risques d'erreurs sur les ef-
fectifs globaux et sur 1'âge•.
(1) Nous n'utilisons pas dans cette comparaison les résultats de l'enquête SEDES,
où ,aucune distinction n'a été faite entre originaires et étrangers, populations
beaucoup trop différentes sur le plan démographique. De même à Souanké la diffi-
culté de départager Djem et Bakwele rend peu' sfuoes les comparaiSons.'
,...-..,,+-.-----

















La pyramide des âges suivant l'état matrimonial (fig. -8) montre que
les femmes se marient plus tôt que les hommes, mais qu'elles se retrouvent aussi
plus fréquemment seules aux âges avancés, au-delà de 50 ans. Il est surprenant
de constater dans ce type de population une aussi grande permanence du célibat
dans des gTOupes d'âges où normalement,· en structuretraditionne11e, tout le
monde est marié. Dans notre rapport de 1972 nous suggérions qu'il s'agissait
d'erreurs d'interprétationdans le dépouillement des monographies du recensement.
Or nous avons retrouvé le même phénomène dans notre enquête, au cours de laquel-
le pourtant nous avons veillé à bien opérer la distinction entre veufs et divor-
cés, et personnes qui ne se sont jamais mariées. Le recensement des centres par
la SEDES donne des résultats identiques, et C. Robineau signalait déjà des cas
d'hommes ages, non mariés : "En revanche il y a beaucoup de célibataires dont
certains, déjà âgés, ont déclaré n'avoir jamais été mariés ••• Il (1).
les hommes se marient tardivement (trois sur cinq seulement sont mariés
dans le groupe d'âges 30-34 ans, et 4 sur 5 entre 35 et 39 ans). Par contre la
proportion de mariés ne diminue pas au-delà de 45 ans. Chez les femmes au con-
traire, si l'âge moyen a:u mariage est plus· précoce, la proportion de femmes veu-
ves ou divorcées augmente dans de notables proportions après 45 ans, et la moi-
tié d'entre elles sont seules à partir de 60 ails (fig. 9 et 10).
Le taux de polygamie (135 femmes mariées pour 100 hommes mariés) est
très modéré (Mouyondzi 171, Lekana 185), et varie peu d'un groupe ethnique à
l'autre: Bakwe1e 135; Djem-Pahouin 138, Pygmées 134, mais davantage d'une zone
à l'autre: 1~.38 pour les quartiers Dantou de Sembé, et 1-~28 pour les villages non
desservis par une route. Les inégalités dans les revenus provoquent, par le biais
, "
de la compensatiOn matrimoniale; une émigration férnin:i.ne, fait déjà souligné par
C. Robineau.
Le taux varie avec l'âge, avec un maximum de 154 femmes POUX: 100 hommes
mariés entre 50 et 65 ans.
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Fig. 10 Sexe Féminin Etat matrimonial suivant l"âge
CélibQlail"'e~
Mor-iées
veu ves et divor-cée5
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Tableau 5 Districts de Sembé et Souanké.
Taux de polygamie (Djem, Pahouin, BakWele, Pygmée)
! !
d'Ages ' , , Femmes mariéesGroupes iHonnnes mariés; Femmes mariées j Hormnes mariés
! ! !
15-19 ans ! 14 ! 14 1,00! !
20-24 ans ! 86 ! 95 1,10'
25-29 ! 263 ! 297 1,13ans ! !
30-34 ans ! 340 ! 402 1,18
, !35-39 ans 358 ! 476 1,33
40-44 ans 380 ! 495 1,30
45-49 ans 311 430 1,38
50-54 ans 385 563 1,46
55-59 ! 391 595 1,52ans !
60-64 ans ! 209 321 1,54
! 65·..ot plus ! 244 345 1,41!
! .Age non déclaré 30 38
! ! !
! ! !
! TOTAL 3.011 4.071 1,35 !
! !
En fait la polygamie demeure l'exception; sur 100 hOI:illlles mariés
27 seulement ont plus d'une femme et 7 ont deux feomes et plus. Ces proportions
ne varient pratiquement pas d'un groupe à l'autre : Bakwele 73 %de monogames,
Pahouin 74 fo, Djem 71, Pygmée 79. Ce nivellement social est sans doute dil en
partie au fait que la culture du cacao, en apportant en quelques années aux
planteurs un revenu substantiel, leur permet de s'affranchir de la tutelle des
aînés, et accroît ia compétition dans ce domaine (malgré la hausse des taux de
la compensation matrimoniale) avec pour conséquence la grande fréquence des di-
. vorces. Malheureusement l'enquête sur ce point s'est révélée fort décevante, et
ses résultats: sont erirênement douteux. Il semble que l'on se soit heurté à une
forte réticence, car aucune des feI:ilBes interrogées n' a !l?~~onnu s'être mariée
plus de deux fois, ce qui est tout à fait improbable. A Boutazab le cas s'est
présenté plusieurs fois et ce village ne fait certainement pas exception dans
ce domaine•.,
- ,15 -
1.5. Population : évolution générale•.
1.5.1.,·Evolutiongénérale et pOl' zones géographiques.
L'évolution récente de la population ne pout être estinée qu'au qoyen des
receIlSenents adninistratifs dont nous avons vu les ÎDl)0rfectioIlS : légère surestioa-
tion de la population des villages et sous-estina.tioÏl de celle des centres de Senbé
et SouflIlké. Toutefois,. drms certains doncines (état oatrinonial, structure par âge)
ils fournissent des xonseïgnenents de bonne valeur, et on est cinsi autorisé à pen-
ser qu'ils peuvent pernettre une bonne appréciation des variations des effectifs por














































































































- axe Bellevue-Mazingo !
. ! . !
! - axe Neneyong-Gora- 1 1350
! binzao !
! Total des villages !
! éloignés des routes ! 2448
! (Bckwele) !
!
Secteurs où la produc-!
tion de cacao est su- ! 2203
périeure à 180 kg. par!
!: tête r
f ,i ]J,xe Senbé-Sounnké ! 3411
1 District de Sonbé ! 6947 *'
1. f
, Dis tric t de Souanké " 9092 *! !
! TOTAL !16039
! !'
(1) Les chiffres narqués d'une astérisque sont le résultut d 'tine estioation~ Dans
les listes dont nous nous sonnes servi certains villages peuvent nanquer et nous




Glo:baleraent la population se serait accrue de 9,8 %en 9 a.ns , soit un
Œ'Ythme i~g~e~e~t su~rieur à 1 %par an (1,95 %), qui correspond à,~ double...
. . ~ .' .. .'. . " . . .. ~ .' . ,
, merit, en 67 ans. Par ethnies, le groupe Pahouin est eh voie de disparition"
tahd1.s que lés Djem corinàissent une progression sat1.sfaisante.i> Parmi les Bakwele
l'évolutiôn est très variable suivah·~ les zones. Très prog:ressive daiis; les ré-'
gions de forte produc-ti6rt de cacao (2~1%par an), ellees~ au'it3on~raire régre~­
sive dans les villages qui ne sont pas desservis par une routÈi : Neq.eYong.:.Gara~
binzam (- 1 %) Bellevue-Mazingo (- 2,9 %) tandis qùe s'Ur 11 axe Serabé...souacl<:é oh
assiste à une stabilisation du peU![llement; en fait celle...al niest i>éel1e que
pOU2'les villages du district de ,Souanké, dont quelques-uns ont gagné des habi-
tants à la faveur de la création des plantations d' Elogo et Minguelakoum. Les
autres se vident rapidement et certains ont déjà disparu.
Les centres connaissent une forte progression (7,9 %par an, soit un
doublement en 9 ans), mais l'essentiel des gains se fait au profit de Senbé
(+ 12,8 %par an) dont la population a triplé en 9 ans, tandis que Souank:é, plus
excentrique et où les planteurs de cacao gagnent moins d'argent, croit plus len-
tement (+ 5, 1 %par an).
Ces différences se traduisent au niveau des districts... Celui do Sembé
qui est le plus favorisé sur le plan de la production a vu sa population aUgJnem-
ter bien plus rapidement que celui de Souanké (+ 1,7 %par an au lieu de 0,3 %),
bien que ce dernier ait seul bénéficié d'implantations de fermes pilotes ou de
plantations industrielles. Il semble donc qu'on assiste à une redistribution de
la population au bénéfice des centres et accessoirement des zones de forte pro-
duction, au détriment dès villages mal situés à tous les points de vue (produc-
tion et facilité des cornnunications).
Historiquement, la période actuelle s'inscrit dans une phase de repeu-
plement, après les vicissitudes qu'a connues la région au Doment des recrutements
pour le CFCO. Le tableau 7, établi grâce' aux travaux de C. Robineau, L10ntre que
la progression actuelle dure depuis environ 20 ans, et que ses débuts coïncident
avec le déoarrage de la culture du cacao (1).
(1) C. Robineau"; 1971, pp. 157 et suivantes•.
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Tableau 7 : Evolution de la population depuis 50 ans,
~925 '1935Années!!l''l--:o.''>:i,.;·.:...;'__·...:...; . .....·_t..·ï,.;,;l',:-......., --:-...;.;.;-.;..,. ..._...,...-..;,.--......;.--
! Distr;tc'tê àe'! 2~.215 '1'5\'170
!Sembé et'So~anké!
! t
Avec comœ b~e 100 en 1924, 11 indice évolue de la' faç,on suivante ..
"'~' Tableau 8 Indice dl évoiUtiôn de la population .•
•
! !
! .Années ! 1924 1925 1928 1935 1943 1950 . 1.952 1954 1963 1972
! ! ~ 0"
! !
! Indice ! 100 103 78 77 76 73 72 72 82 90
! ! -J'
. ~. . .
Au, rythne, actuel de 1 %par an la populati~nde.la région 'El1J:!:'E;i; eMin'
retrouvé dans 10 ans son niveau de 1924. Llémigration iÏnportante·qui·:?sévi.
après la guerre semble s'être considérablement ralentie, et' ~ 'une façon plus
durable que ne le pensait Robineau en 1963JO Cependant on peut constater un léger
tassement de la progression dans. les dernières années.
Il nlest pas possible dlévaluer llévolution de ,la population Pygoée •.
Celle-ci nI apparait dans les recensenents quI en 1963, et seulement dans le dis-
trict de Sembé : 134 individus recensés en 1963, 535 en 1965 et 834 en 1972.
718 ont été recensés à Souanké en 1970; ils sont évidemment bien plus nombreux.,
~ .5.2. ws migrations et le mouvcuent naturel
LI évolution globale de la population est :fonc1;:iou à ln fois dus mouv'O-
8ents migratoires externes à la région, et du mouvement naturel (ou si' l'on pré-
fère du solde naissances - décès), dont les effets peuvent s'ajouter ou se re-
(1) Notre chiffre est différent do celui que donne Robineau, qui ni a semble-t-il
pas tenu compte de la population de certains villages non recensés· en 1963,' et.
qui au contraire somble avoir inclus les Pygmées de Sembé, qui apparaissent pour
la première fois dans les statistiques cette annéelà.
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trancher.- les docunonts administratifs sont pratiquement muets sur ces chapitres"
et leur raIe respectif est par conséquent difficile à évaluer. On pout cependant
arriver à une estioation approrinative. des migrations externes par les effectifs
des émigrés de Ouesso (recensonent BEDES 1972) et de Brazzaville (recensenent de
1961) et par l'interrogatoire des personnes revenues au pays (enquête dans les
villages). Faute de pouvoir utiliser les statistiques de l'état-civil nous ne
pouvons connaître la natalité que par les renseigneoents sur la fécondité et
les naissances au cours des 12 derniers mois que donne 1 t enquête dans les vil-
lages, et pour la mortalité le taux de mortalité infantile obtenu par la recons-
titution de l'histoire des nénagos dans les dernières années qui ont précédé
l'enquête.
En ce qui concerne les migrations internes, déjà évoquées au paragra-
phe précédent, nous disposons en outre de l'indication des lieux de naissance
fournie par le recensement adninistratif.
L'analyse du recenseI:!lent de Ouesso confime l'inpression que donnait
'.
le recenseI:!lent administratif du. caractère relativement faible de l'émigration.' .
les personnes ~ées de plus de 15 ans nées dans les districts .de Senbé et Souanké
représentent seulonont 3,8 %de la population d'origine, et 16 %de la population .
correspondante de Ouesso, alors quo les inBigrés do la région de la Cuvette sont
presque deux fois plus nonbreux. D'autre part la structure par âge des deux
groupes est très différente (fig. 11). Les originaires de la Cuvette ont une
structure assez classique d'un groupe d'émigrés, avec forte prédominance des
homes; il senble y avoir cependant un ralentissenent des mouvements, car les
nains de 30 ans sont peu nombreux..
Les gens nés à Sembé et SouéIDké forDent un groupe plus disparate, et
plus vieux en noyenne, avec un contingent assez élevé de personnes de plus de
50 ans. les courants nigratoires sonblent avoir été très diminués pendant un
certain tenps (effectifs peu nombreux entre 30 et 49 ans) et paraissent rePren-
dre quelque peu,surtout chez les hOrJr!les. Le phénomène le plus étonnant est la
forte proportion de femes ~ées, et la prépondérance générale du sexe féoinin
(le taux de lilasculinité est légèrement plus faible que dans la populat~on d,'ori-
ginsh le taux de renplacenent est le nême qu'à Sanbé et Souanké (1,22 au lieu .
Fi9~ 11 OUESSO RGiidont$ nG\l donG !g euv~U~
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de 1,20) • ' En résuné il s'agit d'une population proche du Dodèle rural d'origine,.
inplantée depuis longtenps à Cuesso, et qui ne reçoit pas beaucoup d'apports
nouveaux; sauf entre 15 et 24 ans, et encore à un rytbr!le très nodéré•.
L'm1alyse du recensenent de Brazzaville n'apporte pas grand chose de
neuf, d'autant que les Makaa (Blikwele et Djen) n'ont pas fait l' objet d'une étude
séparée. Nénnnoins on peut noter que le groupe où ils ont été placés (groupe
Sangha) est le seul où les feDDes soient plus nonbreuses que les hODDes, et à
tous les âges. Il conptait à cette époque 2.079 personnes, dont certainenent
Doins de la noitié était originaire de la région qui nous intéresse•.Il est na-
turellenent :inpossible. de savoir qu'elle est aujourd,lhui l'iDportance nunérique
des éDigrés, de n~r.le que nous ne possédons aucun élénent qui nous pernette d' éva-
luer l'iDportnnce des départs vers les états voisins, Caneroun et Gabon en pnrti-
culier. Quoiqu'il en soit .il nous étonnerait fort que les énigrés représentent
beaucoup plus de 10 %de la population résidente actuelle.
D' liprès les' recensenents SEDES de Senbé et Souanké les deux districts
ne connaissent pas une grande différence dons leurs échanges de population avec
le chef-lieu de région. -Souanké, plus excentrique, fournit des contingents noins
ïnportants à l'éoigration (180 personnes contre 234) et en contrepartie reçoit
noins d'innigrés (29 contre 48). En pourcentage le solde est légèrenent cieux
équilibré à Senbé, nais noins qu'on pouvait s'y attendre (les arrivées représen-
tent 20 %des déPc'U'ts contre 16 %à Souanké) .'.
W Douvenelit naturel de la population reste pratiquenent inconnu. Nous
n'avons rien pu savoir en ce qui concerne les décès, car c'est sur ce plan que
les relevés d'état-eivil sont les plus déficients.; Pour les naissances nous avons
pu nous procurer les relevés des années 1971 et 1972 du district de Senbé•. Il y
en aurait eu 166 en 1971 et 255 en 1972, soit des taux de natalité de 20,58 ct
31,,5 C;!p ..
Par la reconstitution de l'histoire des fDOilles que nous avons tentée
au cours de notre enqu~te-test, qui a porté sur 2.752 personnes" nous pouvons es-
tiner à la fois la natalité et la nortalité infantile.
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Le taux de nntalité est bien en dessous de la noyenne congolaise
telle qu'elle a été estinée pnr l'enquête dénographique de 1960-1961 poUr les
zones rurales (45 %0). Par contre le taux de nortalité infantile n'est pas aussi
fort qu'on aurait pu s 'y attendre étant donné le so~quipenent de la région en
natière nédicale ct ll'éloigneocnt des villages du dis}""ensaire •.
Tableau 9 : Taux de mtalité et de nortalité infantile.
30352
.Armées
JEn:f t ' . !Enf t '!T d t!T dt!
, m s neS VJ.-! an s nes! li~UXté e nn a-, aux e Dor a- ,
;vants décédés à, vivants , ;lité infantile ;
jnoins de 1 un (total) j ( 7,;0) i ( %0 ) i
-----
. ! !!!
! 15 66! 24,0 ! 227 !
12 ! 2 3 1. 160 !75 ! 7,! !
18 102 ! 37, 1 ! 176 !
! ! !60 l' 21 ,8 ! 117 !
r ! !
! 27,6 ! 172 !









Il correspond au niveau 50 des tables types de nortalité établies par
les Nations-UIÙes (tableau II, IJa,ge 78), cpi correspond à une espérance de vie
à la nnissance de 45 ans. En supposant valable l'assinilation à cette population
type, et on se servant des tables de nortalité (tableau III, survivants d' %"'0
donné) on obtient avec un taux de natalité de 30 %0 des résultats conparables à
cetix que donne le débouillenent du recensenent pour la tranche d'âge 0-4 ans
(1984 enfants dans ce groupe d'âges poUr la population Bantou).
L'analyse des taux de fécondité pnr groupes d'âges (fig.. 12) donne
quelques indications sur les causes de 'cette faiblesse de la natnlité. On enre-
gistre en effet très peu de naissances chez les feDBes âeées de 15 à 34 ans
(0,26., 1,06, et 1,78 enfant par feDDe) alors que dans des populations senblables
les chiffres correspondants sont presque deux fois plus élevés. Il y a donc un
gros retard pris par les jeunes fCDrJes, et qui correspond bien aux faibles pro-
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les taux sont plus élevés dans la population Bakwele, c'est un fait
connu depuis longteI!lps, nais qui deoande à être expliqué, et qui nériterait
une enquête nédicale pour déterniner les raisons de 1 ' infécondité des feIllI:les
des groupes Djen et Pahouin. Les taux aux âges élevés de tous les groupes ethni-
ques sont aberrants. Ils ne paraissent pas résulter de déclarations erronnées à
nos enquêteurs, car il n'y a pas de raison apparente pour que les fennes de
50-54 ans, par exemple aient eu des attitudes différentes de leurs coopagnes
plus jeunes vis-à-vis de l'enquête. Il y a eu réellenent une forte baisse de
fécondité chez les femmes nées avant 1925, et qui serait à mettre en relation
avec les regroupeoents des villages, les recrutenents pour la construction du
CheI!1in de fer Congo-océan, et les contraintes inposées à la population pendant
la deuxiène guerre nondiale. Ici encore la reprise siest effectuée avec près de
10 ans d'avance chez les Bruovele.
Tableau 10 : Descendance totale des fennes suivant l'âge
1 l , 1 1 l , 1 l ,
Mse des femnes i15-19; 20-24 i25-29; 30-34 i35-39;40-44; 45-491 5O-54! 55-59; 60 et
!Effec- ! ans ! ! ! 1 ans 1 ans ans ans lplus
ltifs· et taUx 1 1 1 1 1 1 1
--_._-_._--
---! 1 ! ! ! 1 1 !
1 Nombre de fennes 92 !102 ! 69 1 88 1 92 !103 73 l112 67 1 81
1 , 1 1 1 1 1 1 1 1Enfants nés vivants 24 ·108 ·123 ·274 ·349 ·400 "224 ·311 ; 15~ ·235! ! 1 1 ! 1 ! ! !
! Enfants 1 1 ·1 1 1 t 1 1 1
! Fennes 0,26; 1,06i -1,78; 3,11 ; 3,79; 3,88; 3,07; 2,78; 2,37; 2,90
1
La faiblesse de la fécondité est à nettre probablenent pour la plus
grande part sur le conpte de deux phénooènes qui jouent dans le nêoe sens, qui
sont d'une part la valeur ioportante prise par les écarts entre los naissances,
et d'autre part le taux élevé de feI:lI1es stériles.
L'étude des écarts entre les naissances est rendue extrêmenent diffi-
cile pour plusieurs raisons. La prenière tient aux imperfections dans les décla-
rations de naissances; les âges exacts ne sont connus que depuis une vingtaine
d'années et cela dans une proportion variable, avec un ne t progrès jusqu'en
1965-66, et une régression depuis cette date. Ceci oblige à élioiner bon nODbre
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d'observatiOns, notannent dans les écarts de rang élevé. D'autre part les décès
de très jeunes enf'ants anènent en général une réduction de l'intervalle de
teops entre les naissances; oalheu.-reusement nous n'avons la plupart du telJ.;Ps
pas pu connaître les dates de nai$sance de ces enf'ants, et nous avons dû éli-
Diner ces observations de notre échantillon~ Par contre nous avons tenu coopte
des divorces, facteur qui pouvait être irlportant du fait de l'instabilité des
oénages. En fait ceux-ci ont très 'peu d'influence sur les résultats globaux et
par rang. Enf'in nous n'avons absoll.l.I:1ent pas pu estioer les écarts de rang 1
(intervalle entre le nariage et la première naissance) car il est impossible,
au cours d'une enquête si brève, de connaître la date exacte des oariages, qui
ne sont pratiquenent janais enregistrés ~
Ecarts entre les naissances (exprinés en :nois)
Ecarts de rang





, !Nbre d'observe 127 "111 87 71 39! !








On constate une étonnante pormanence des: 'chiffres suivant le rang,
les différences n'étant jaoais vra:i.LJ.ent significatives; il n'y a pratiquenent
pas de dininution avec l'augoentation du rang, corune on le constate ordj nai re-
ment, du fait que les femues les plus fécondes sont les seules représentées à
ce niveau. Un essai de dépouillenent sép3I'é des données pour les fennes ayant
eu 5 enf'ants et plus n'a rien apporté de significatif. Il s'agit d'écarts éle-
vés (3 ans 1/3), et il faut sans doute en voir l'origine dans les interdits
sexuels pendant la période de l'allaitenent o
La taux de fêillCles stériles (fig. 13) est égaleoent très élevé, et il
u varié dans le tenps, avec une nette tIlélioration dans les 20 dernières années.
Dans le nêoe taups la proportion de fer::u:nes nI ayant eu que 2 enf'ants vivants ou'







Fig.13 Répal"tition des femmes suivant le nombl"e d'enfants















35 a 44 ans
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(femes de ~5 à 44 ans). Ces constatations sont encourageantes, et démontrent
qu'line stabilisation do la population et un progrès dans l'équipomemt médical
• 1
peuVent ElOéliorer do façon sensibie iD. situation démographique.. De m6tl.o l' ins-
tabilité des ménages nia pas eu jusqu' :téi de conséqùènces discèrnàbles ~ .et si
elle est contenue dans les linites actuelles elle ne jouera vraisemblablement
pas un rôle néfaste. Enfin on peut remexquer que les far:lilles de 5 enfmlts et
plus sont relativement nombreuses (45 %pour les fennes ngées de 35 à 44 ans).


























Noobre d'enfants nés vivants (effectifs ct %)












! lige des 1,--------::-------:------~-----:------feo.o.es 1 ° 2 3 4
_____,! 1 ,-----
! % c1.. %! 1 %! Effe ;. li" 1_:~t : ~ !_: 1° 1__: _
1· 1:· : :. 1. : ! :
135-44 ans 1 104 : 31,3! 49 :'14,7 33 : 9,9 ! 38 :11,4! 24
! !:!.: :! !": 1
! 45 nns etl 34: 17,41 24 :12,3 17 : 8,7 ! 16 : 8,2 18: 9,2 !
! plus ! : !: : :!.:!
1: . !_= ,1 :_1_: : 1_:, 1.
! 1 Nomb~ dJ dnfantf: nés -5îvants (effeôtifs ~t et} - !1 Age, des! t 7- ~: Iv) 1
! fennes 1 1 6 ! 1
1 ! 5! 7! 8 et plus 1 TOTAL 1
! 1:!: :!:!:.
! !_:__!_::...-_! = !_:. 1_: _
!: : r : ! : ! : !
! 34 :10,2! 333: 100,0!




Le taux brut de reproduction, calculé sur la base de la descendance
totale des fennes, estim~e à 3,9 enfants pnr feDDe pour la période actuelle, est
égal à : 3,90 x 0,488 ~. 1,90 ('1), c.' est-à.-dire que 100 feoDcs donnent nnissance
en Doyenne à 190 filles •. MDis il faut tenir coopte c1.e la forte mortalité; celle-
ci, estinée à partir des tables types de nortcJ.it6 (niveau 50) provoque à lInge
Doyen de procréation (28 ans environ) la disparition c1.'un tiers c1.e la population
féoinine. Il en résulte le taux net de reproduction suivant:
taux brut x taux de survie à 28 ans, soit
1,90 x 0,67 = 1,29.
(1) Pour le détail des calculs se référer à R. Pressnt, l' .Analyse Démographique,
pp. 307-308.
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Autrooent dit 100 fermes sont effectivenent, en théorie, renplacées
pm' 129 autres qui atte~'>"D.ent l'âge noyen de procréation. C1est un taux faible
(France 1,J1 en 1949) qui autorise, en l'absence de nigrations, une progression
dola population par le nouvenent naturol voisine de 1 %par an (taùx intrinsèque
d'accroissonent naturel égal à 9 9'oO),,'On a vu, d'après les recensenents adninis-
tratifs, que la population totale des deux districts a progressé de 1 %par an,
ce qui llOène à conclure, sous réserve de l' exactitudede èes docu.nents, que le
solde des nouvenents nigratoires serait nul, et que les retours coopenserDient
':Iss dépl:lI'ts.
1.~~3. Les nigrations internes
Nous pouvons les étuclier à deux niveaux:. sur le plan régional lIVec
les échanges entre districts et 1'attraction des centres, et sur le plan 10c,ù
par l'onnlyse de la conposition de deux villages types, choisis respectivenent
dans les zones répulsives (r-findjong) et ,attractives (Boutazab).
les échanges entre centres s'inscrivent au net o.vantngc de Senbé et la
différence la plus inportanto réside dans le pouvoir d'attraction à longue dis-
trolco~ La figure 14 illustre bien ce fait. En effet viennent à Scobé deux fois
et doDie plus de gens nés dans l'autre district; la proportion est la nône pour
ceux qui arrivent do Ouosso et pour les étrangers. Dans les deux villos la pro-
portion des habitants originaires du district est la nône (Souanké 36 %, Scnbé
37 %), nais les personnes nées sur place sont sensiblenent noins nonbreuses à
Senbé (43 %au lieu de 53 %(1)~
(1) Le dépouillenent du rocensenent ac1ninistratif donne des résultats bien plus
nets encore et à notre avis plus probants, ,et qui soulignent Dieux le cnractèro
récent et brusque du dévcloppeoent de Senbé. D'après ce docuoent en effet une
infine proportion des personms de 18 ans et plus des quortiers Boyakona, MounguelP
gué et Adji-Moussa serait née à Senbé (12,2 %, soit un habitant sur a). A titre
indicatif les personnes originaires des villDg'es de Gouaneboun, Bouono et Lopo
sont aussi nonbreuses que celles qui sont nées à Senbé (83 personnes au lieu do
85).










































FÎg.14 Centres de SEMeE e.t SOUANKE
Lieux d. nainane. des habitants par groupes d'âges
Personnes nt.. sut plue
1\ Il dans a. dj~rict
Il Il dan. l. district d. l' c.~tr. centre
Il "dans tes autres r.gions du Congo ou à l'étranger
~nu neos sur plac.e
~~~ .. " dans lé district'
Il Il dans 10 district de l'autre centro
.. Il i OU.S50
• Il dans letS autres régions
.. Con5lo ou i l'étrong.r
\
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Pour meux cerner les aspects que prend cette forte nigration vers
Senbé nous avons dépouillé les nonographies du recensenent des qudrtiers Senbé l"
II et III (Boynkoma, Mounguengué et Adji-~10ussa), qui contiennent l'essentiel de
la population, non conpris les fonctionnaires recensés à part dans la population
.dite "flottante".· ParDi ces quartiers seul le troisiène (Adji-lIIoussa) possède des
caractères urbains. Il est conposé essentiellenent de corJrJerçants canerounais,
ce qui n'enpêche pas qu'une forte minorité des chefs de nénage déclare exercer
la profession de planteur (16 sur 45 soit plus du tiers). Dans les deux autres,
242 nénages; soit 92 'fa, vivent de l' agriculture, deux d'entre eux seuleoent se
déclarant smplement DgI'icultaurs, et les autres planteurs. Paroi les non agricul-
teurs 4 n i ont PaS déclaré de profession, il y a 4 artisans (nenuisiers, naçon;
tailleur), un seul cOBIJerçant, et 8 salariés.
Ces précisions sont indispensables pour conprendre les nécanisoes des
. mgrations qui ont anené une brusque augo.entation de la population de Senbé de-
puis le développement de l'économe cacaoyère et la création du district. Elles
sont originales en ce sens qu'elles s'effectuent la plupart du temps par le dé-
placenent de nénages déjà constitués (1), qui sont attirés par la présence" sur-
tout à l'est du poste" d'excellentes terres à cacao, et d'une infrastructure
inportante qui fait cruellenent défaut dans les villages isolés le long des rou-
tes (nagasins, écoles, dispensaires, b8.rs).
On peut s'attendre dès lors à ce que les principaux centres de départ
soient ceux où les sols sont défavorables à la culture du cacao, et les plus dé-
munis sur le plan des cODr:lUnications. Sur la carte l on constate que la princi-
pale région d' érrl.gration est aussï la plus mal partagée dans tous les donaines.
Les villages sur la route, puis la piste, de Senbé à Madjingo fournissent en effet
en valeur absolue le plus fort contingent de nigrants : 266 personnes, soit 30 %
du total. De plus contrairenent à ce qui se passe sur les autres axes les effec-
tifs ne dininuent guère avec la distance, les plus gros étant fournis par des
villages éloignés cor;me Bade, Maniolo, Bouono et Gouaneboun. En valeur relative
(1) Ce caractère apparaît à la simple lecture des Donographies, où, par le lieu
de nBissance des enfants, on peut reconstituer l'histoire des pérégrinations d'un
nénage, avec par exemple un enfant né au village d'origine en 1958, puis deux
autres nés à Senbé en 1962 et 1965. Le schéna est parfois plus compliqué, avec
des étapes ·interoédiaires dans d'autres villages.
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. les choses sont e~core plUS nettes.· tes é6igrés représèn~ent 22 %de la popula"; ~ ~
tion,contre r~s;~dÙveueht8,6 et 5 %po~ :ies axe~ Seu~é-OUesso,;semb~-So~é
et Seobé-J3010zo des propbrtio~ ont ~té ôaiculéés àp&ti~ des effectifs situés
sur une distance de Seub~ à: peu près égale à cèlie de $êobé à MadJiDgo)~ Certâins
villages ont subi une ponction sévère Yaneboilt a àiIisi. :Perdu 2 habitants suri 5.
Bououo et Nakolède 1 sur 4.
Sur les axes Seubé-Quesso et Seobé-Sotl!inkJ è'est ia prox:ï..o:ité de Setibé
qui coooande les déplaceuents, d'autant plus que lés sols s'ur grès et quartzites
ne sont pas des meilleurs, surtout à l'ouest de Seubé, aÜ i i abandon ;de la: coDtlef~
cialisation du café, seule production possible, a entraîné une véritable héuor";
ragie. En:fin ce n'est pas un hasard si la route de Bolozo a la plus faible pro"i;
portion (5 %) de ses ressortissants à Seabé, car cette zone passe pour à.vo:L~ lés
plus belles cacaoyères, alors que la densité par kilomètre de route est de loih
la plus faible.
L'analyse au niveau villageois révèle aussitôt une très grande mobilité
A Mindjong et Boutazab 32 et 29 personnes de plus de .15 ans sont originaires du
villnge uêue, soit respectivement 28 et 27 %, chiffres remarquablement se:obla-
bles (1). Mais l'analogie s'arrête à ce niveau. A Mindjong les hODD.es sont net-
teuent plus nonbreux ·que les fernes (70 contre 53), avec un taux de uasculinité
égal à 132, et ce résultat rejoint ceux de Robineau, qui avait constaté que les
villages défavorisés par leur situation géographique étaient lésés dans les
échanges natrinoniaux. D'outre part il existe une sorte de synbiose avec le vil-
lage voisin de Bououo, d'où sont originaires 25 r.ersormes (22 %). Surtout les
courants mgratoires s'effectuent presque à sens unique, Ilde l'anont vers
l'aval" si l'on p3ut dire si l' on définit l'aval corme l'accès aux routes et
l'ouverture à l' éconof:lie 'Doderne. Plus d'un habitant sur deux (57 %) est né au
sud du villege, et seulenent un sur sept au nord, et encore s'agit-il souvent
de persormes âgées, nées dans des villages situés autrefois à proxirlité de Min-
djong.
(1) Proportion calculée sur la base des personnes dont on connaît le lieu de
naissance, qui n'a pas pu être détermné pour 11 personnes à Mindjong et 3 à Bou-
tazab.
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Le réseau d J échanges de Boutazab est beaucoup plus complexe. Constatons
d'abord que le taux de nasbulinité est nomal ~ (93), les hommes nés au village
sont peu nonbreux, et ne représentent que le tiers de l'effectif nàsculin,
tandis que pour les felJ.lJ.es la proportion est de une sur quatre. C'est assez para-
doxal dans une société de type patriliné$e et virilocal, et ceci Si explique
par le fait que de nonb.reux"~âbger$lj oirt puaVO:Lr ~cès à la terre par leur
. . - . . . . \..! r ". < •
nariage, et sont devem~s les hôtes de lë,ûi:'. beau-père. Il ni y a pas de nouvenent
Lligratoire bien défi:ni~ Des telatioils priviié"gi6es erlst'ent avec Egouolgouql,
(un hODDe sur six y est né) et aveé les gToù~et1eIits situés à Itouest;' entr~ BoU'"
tazab et ::ièmbé (28 fa des mn:i.granis). Les àutres ~ehfiehi: li 'un peu partoui~ n~tàb;'
I!lent du district de Ouessb, et aSsez rarenent des régions déshéritées du sud de
Senbé (3 personnes seulement). Il faut noter la remarquabie extension dans l'es-
..,'
pace que prennent ces mouvenents, qui œ ttent en jeu des villages souvent très
éloignés (dJ ouest en est de MinguelakoUI:1 à Mokeko (185 lm), et du nord au sud du
Caneroun au Gabon (150 km).
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2.. POPUL.ATION ET PROroCTION DE CACAO
-' De tout ce qui précède il apparaît que l'évolution générale et dans le
détail de la population dépend de la situation des hOIJJnes et des groupes par rap-
port au fait éconoI!1ique prédoninant, la production de cacao. Nous avons vu en ef-
fet qu ril existe une forte corrélation entre l'atténuation de l'énigration et le
développenent de la culture, et entre l'évolution déI!logi'aphique des différentes
zones et le tonnage qu r elles produisent. Il nous reste à bien définir les condi-
tions générales de l'ioplantation de cette économie nouvelle, àfaire pour cela un
bref rappel historique, et à voir au niveau du villnge et de l'exploitation com-
ment tout ceci se réalise, à quel prix, et quelles sont les tendances qui se déga-
gent et les mesures à prendre pour assurer à la région un progrès rapide et conti-
nu.
2.1. Historique de la production
La culture du cacaoyer a été introduite très tardiveI!lent dans la région..
D'après J.F. Vincent les premiers plants parvinrent à Souanké "au teI!lpS de lI~o Cor-
bier" (1933-35), :Lntroduits par des Djen à partir du Caneroun, où la production
atteignai.t déjà 38.000 tonnes en 1938. Il n'y eut pas de cOI!lDercialisation avant
la guerre, qui stoppa tous les essais et entraîna l'abandon des premères planta-
tions. Ce furent encore les Djen qui recoDI!lencèrent à planter, dans les villages
situés sur la piste de Souanké à Lonié et qui vendaient leur production au Cane-
roun, à 180 kn. de chez eux. Les preDiers achats dans la région datent de 1952,
où 9 tonnes furent coilectées. Depuis la progression a été dans l'ensenble très
rapide, avec cependant un tassenent entre les campagnes 1961-62 et 1965-66, et
une forte reprise depuis 1970-71 (1) (fig. 15).
Le palier dans la courbe de production correspond exactement à la période
où le mauvais état de la route rendait la cODI!lercialisation difficile (200 tonnes
ne purent ~tre collectées en 1965-66) et où la baisse des cours tendai.t à décou-
rager les planteurs; ceux-ci n'ont pratiqueI!lent pas agrandi leurs plantations
pendant cette époque.
( 1) La cornn.ercialisation s' effectue entre les Dois de décembre et de nars d'où un
chevauchement de l'année agricole sur les années de calendrier.
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Tabloau 13 : Evolution de la production de cacc.o.
:!
· ! l Senbé- ' . 1
'! Années t Total , ! Total ! ; %d'accroissenent annuel;
, L Congo ! Sœlgha ! SouDDké i (Senbé-Souanké) io.
! ! ! ! ! !
! 1952-53 ! .! ! 9 ! !
, 1 1953-54 ! ! ! 15 ! 67 !' ·0
! 1954-55 ! ! 1 22 1 47 !
! 1955-56 ! ! ! 77 ! 250 !
! 1956-57 ' ! ! . ! 137 ! 78 !
! 1957-58 ! 1 ! 249 ! 82
! 1958-59 ' ! ! ! 463 ! 86
! 1959-60 1 ! ! 536 ! 16
! 1960-61 · , ! ! 752 ! 40· .
! 1961-62 ! ! ! 827 ! 10
! 1962-63 ! 857 ! 664- ! 664 ! .. 20 ; !
! 1963-64- ! 950 ! ! 887 ! 34 " !
! 1964-65 ! 1124 ! ! '1040 il'" , , 17 ' !.
, ! 1965-66 1 876 ! , 820 * !
-
22 !-.
! .1966-67 1 1144 ,! 1140 ,! 1038 ! 28 !
! '1967-68 ! 1288 ! 1261 ! 1170 ! 11 ' !
1 1968-69 ! 1195 ! 1129 ! 1039 ! 11 !
1 1969-70 1 1339 . , 1238 ! 1117 8 !0,
! 1970-71 ! 2026 ,1 1885 ! 1712 53 ' !
, ! 1971-72 2057 ' ! 1973 ! '1767 ' ! 3 !
1 1972-73 2030 ! 1814 ! 1639 -! 7 1
1 . ! .1 ' ! !
,1 :1 ! ! !
~
I.e pessil:rl.sœ quant à l'avenir de la production dont faisaient preuve à
la fois les techniciens de Pagriculture, et des auteurs CODDe Robineau ".... évo-
lution de la. production vers un état stationnnire", ou Vennûtier, qui, se fondElIlt.
sur la dinension noyenne des plantations, et le peupleDOnt de la région, écrivàit
en 1962 : "Dnns ces conditions, la production de cacao risque de plafonner à 1200
tonnes ... ;, Il a heureusenent été dénenti par le spectaculaire bond en a~ant cles
années 1970-71 et 1971-7~, où plus de 1700 tOIU1es ont été collectées.
Cette reprise a été pernise par un enseoble de facteurs. La réfection de
la 'route et la. réorganisation de l'ONCPA (1) ont Ol3suré aux planteurs une grande
sécurité dnns les revenus, lesquels ont été accrus en n~ne tenps par la hausse
du prix d'achat (de 63 frcncs à 85 francs pour la prenière qualité). D'autre
part la lutte phyto-sanitnirc dirigée depuis 1970 par le B.D..P~A. (2) a pra-
t1quencnt élininé los capsides qui CODDençaicnt à faire dû grands ravages. De
(1) Office NatioI1..1J. de CODDercialisation des Produits Agricoles.
(2) Bureau pour le Développencr"t de la Production ilgricole.
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plus il semble qut on ait largement sous-estiDé un des principauX 'avantages de la
culture du cacaoyer. Les plantations sont certes très difficiles. à installer du ,
fait du gros travail de défrichement nécessaire; nais les sarclo;,-cs, très Ïl!J.por-
tants les prenières années, deviennent très réduitq, et I!l~me inutiles lorsque
les planteurs ont réussi à donner à leurs arbres un dévelop:r;ement suffisant pour
supprimer, par la densité de l' ombrage, toute repousse des mauvaises herbes. Il
leur reste alors du temps disponible pour défricher à nouveau et· agrandir leur
domaine, et il en résulte une "capitalisation" des efforts, qui,. si les sols le
pernettent, peut se poursuivre sur une très longue période, 20, ,30 ou 40 ans
même. CJ est le temps nécessaire à la récolte qui risque alors de fournir le fac-
teur d Jarrêt, et nous verrons plus loin à propos des exploitatiol1s qu j il se si-
tue à un niveau assez élevé•.
2.2. Inégalités régionales
!es tableaux l' et 14 rendent bien compte de la supériorité incontes-
table des districts de Senbé et Souanké à l t intérieur de la région de la Sangha,
ptùsqu 1ils fournissent exactement les 9/10 de la production, pou:r: une population
guère plus nombreuse.
Dtautre part, C. Robineau parlait déjà en 1963 "de villages riches et
de villages pauvres". COI!llJle le cacao constitue la source de revenu de loin la
plus Ïl!J.portante on peut, à partir de la figure nO 16 départager ï.mnédiateoent
les secteurs favorisés et les zones déshéritées. Il existe un déséquilibre
iDportant entre les deux districts. La production par tête est près de trois
fois plus forte à Sembé (157 kilos au lieu de 60) et la zone orientale de ce dis-
trict comprise entre Senbé et Mielekouka est de loin la plus productive, avec
une moyenne supérieure à 200 kilos par tête. A Souanké seule l' agglomération
(1 01 Idlgs par tê.te), et les villages de la piste qui conduit au nord vers
, /
Enposso ob'tT~im~nt de bons résultats (1).
(1) Les tonnages récoltés proviennent 'pour une grande .part de planteurs Canerou-
nais, ce qui gonfle artificiellement les chiffres.
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Cette supériorité du district de SeIDb~ est apparue tardivement, car
ies plantations avaient démarré dans ce secteur bie~ après Souanké. On aurait
pourtant pu s'en rendre compte assez rapidem.e~t;come i.e Dontre la distribu-
tion des productions par tête en 1~63-64 (fig.:" 17 ),; où déjà certains villages
dépasébient lês2'do \dlos (Mindjfuiaja 230, ni~':k17, ~eDeyong 283), plus de la
Doitié. dtteigriàht l~~ 100 ldlos ~,Iüveau qui n ,'~iait ~tt~int à cette époque nulle
.. : " ,..;. ,:. .' , 'j' . ". ..
part dans le distriét de Souanke~ ..
~, ~..
l,'
.:- "~' ..: :: .• ~ '. . ,',;. l
Tableau 14: ~oci~~tion de caéd6" de la régioh de la. Sangha,
. ~'ar régions produb?-ices.
~ .. ~
(1) :Ws %sont calculés seuleoent pour les régions de Sembé et Souanké.
LI année charnière se situe en 1962-63, et depuis l'écart n Ia cessé de
grandir, jusqu'aux proportions 1/3 - 2/3 des deux: dernièrês campagnes.
On aurait pu SI attendre à ce que le district dé Ouesso prenne égaleDent
de 1'ïnportance avec le temps. Il nIen arien été, puisque sa part à 11 intérieur
de la Sangha n'est passée., de 1966-67 à 1971-72, que de 3,3 à 4 %, avec à cette
date une production par Mte dérisoire (6 kg.). Par contre le minuscule secteur
de Pikounda a vu dans le nême temps sa proportion plus que doubler avec 33 ton-
nes collectées en 1966-67 et 126 tormes en 1971-72 (54 kg. par tête).
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En ftiit la carence de Ouesso et la prépondérance de Sembé s'expli-
quént ~:presCJ.ue excl~ivement par des motifs d'ordre pédologique, et ce caractère
apparDÎt bien dar...s la carte détaillée par villages ou groupes de villages
(carte 'tio II). ~~our ~tablir ce document nous avons confronté les données des
. I:Jarchés de l'ONCPA q.e la canpagne 1971-72 (premier et deuxième passage) avec
la popUlation des villages (recensement de 1972). Com.e il est d'usage courant
que des persbnnes habitant éertains villages aient leur plantation dans un autre,
.et vendent leur production sur place pour éviter la fatigue du transport, nous
avons effectué quelques regroupements, en nous basant sur la situation respecti~
des diverses unités ainsi consid~rées (relevés faits au compteur kilométrique).
Pour accentuer les contrastes, nous avons pris pour échelle de proportion le
diooètre des cercles représentatifs et non leur surface, pour nieux démontrer
qu'il existe réellement, et ce fait est bien connu des habitants, des zones très
favorisées. Pour les centres nous, avons pris pour base les chiffres du recense-
!!lent administratif, car il s'est avéré fréquent que les nouveaux habitants de
Sernbé qui continuent à être recensés dans leur village d'origine y ont conservé
aussi leur plantation et y vendent toujours leur production, d'où il résulte que
le recensement adninistratif est plus proche de la réalité des marchés, sinon
de la situetion démographique réelle, que le recensenent SEDES de 1972.
En étudiant cette carte de près et dans le détail on s' aperçoit que
les moindres variations dans la valeur des sols, et la nature du sous-sol se tra-
duisent :iIJoédiatenent par de fortes variations de production. Ainsi sur la route
de Ouesso, entre Goa, Mielekouka et Doma on assiste à une chute brutale en quel-
ques kilomètres : 271 kilos à Goa, 129 à Mielekouk:a et 46 à DoUDa, puis au-delà
presque rien (il n'y a en tout cas pas de marché à Mokeko et Séka). On est aussi
à la limite entre les argilites et les grès et quartzites. De Goa à Senbé les
chiffres varient peu, sauf à Bessie et Ebounadanga (117 kg. par habitant), en
concordance avec l'apparition de collines de grès. le meilleur secteur se situe
sur la route de Sembé à Soufflay, de Dia à Nemeyong (de 285 à 306 kilos par
tête) (1) qui est aussi la zone où l'on trouve les meilleurs sols, sur argilites.
Au-delà il existe un creux prononcé à Zouoba (présence de grès), et à Bolozo,'
(1) A propos de Dia il semble qu'il faille corriger les indications de la carte
géologique, qui font passer la l:iI:ri.te des "grès, quartzites",. fomatioœqui don-
nent de très mauvais sols, très à l'est de ce village, au-delà de la Sembé. En
effet les pédologues ont trouvé à l'ouest de la route des sols de très bonne va-
leur (classe I), et jusqu'à 2 kc, de distance, les grès apparaissant seulement
. au-delà.
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mais ce dernier résultat est difficile à interpréter, car il se peut que certains
planteurs aient vendu leur production au Cameroun, où les prix étaient plus éle-.
vés de 10 francs en 1971-72•• Cependant les recherches des pédologues de l'ORSTOM
ont aussi prouvé qu'il y avait là une doninante de s.ols nédiocres sur grès. On
ne sait rien au sujet de Talatala eJ" Egaba, où la production vient seulement de
débuter. Il y aurait de très belles plantations aux dires des personnes qUi y ,
sont allées.
L'agglonération de Senbé sera étudiée plus en détail à propos des solu~
(
tions proposées pour l' accroisseI:l.ent de la production.· Elle se trouve exactement
à la lirlite entre bons et mauvais sols, entre les "grès, quartzites" et les ar-.
gilites de la carte géologique, et les plantations se situent surtout à l'est du
poste, notaDBent à Egouo19ouo1. , Sur la route de Bellevue les chiffres dit!1ilID.ent
très vite, dès que les bonnes terres deviennent trop éloignées et inaccessibles.
De Bellevue à 1l1azingo les effets des I:I.auvais sols s'ajoutent aux difficultés
rencontrées par la conmercialisation, qui inpose aux planteurs le transport de
leur récolte à pied. Il y a également des "fuites" vers le Gabon, où le kilo en
pr€UJière qualité était payé 95 francs en 1971-72 au lieu de 85 au Congo.
L'axe SeI:l.bé-Souanké est certainement la pire région, surtout les deux
premiers tiers,- de Zoulabout à Biabiel. De Zoulabout à Boundel c'est une situa-.
tion nODIDale, eu égard à la I:I.édiocrité des sols. C'est plus étonnant d'Adjala
à Biabiel. La présence des deux plantations industrielles d'Elogo et Minguela-
koun ne suffit pas, et de loin à expliquer des chiffres de production extrenê-
ment bas, qui descendent jusqu'à 26 kilos par tête pour la zone d'Elogo. Il est
probable qu'ils seraient nornalenent un peu plus élevés, !!lais pas plus en tout
casque ceux des villages proches de Souanké (60 à 70 kilos par tête entre Bop II
et Ebalade) qui sont placés dans des conditions senblables surIe plan pédolo-
gique. La présence du fameux conplexe basique d'Elogo ne se tradUit par aucun
avantage visible.. D'ailleurs en 1963-64 (fig. 17), avant donc l'intervention
du BDPA et le début des opérations d'Elogo, ce secteur se distinguait déjà par
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sa très faible production: 14 kilos par tête entre l1è1a1a et Biabiel, contre
25 à 31 entre Bop II et Ebalade (1).
A Souanké et au-delà il semble qu'on ait affaire à des zones sensi-
blement identiques et homogènes avec une moyenne de 80 à 100 kilos par tête. le
chiffre très élevé d'Emposso (196 kilos par tête) est en effet sensiblement
gonflé par les apports des villages Camerounais établis au-delà de la frontière
sur une piste non carrossable qui empêche l'écoulement de la production par Lomié.
Il n'y a pas eu de marchés en 1971-72 de ~iledin.evine à Nkana, la production en
temps normal devrait être équivalente à celle de Souanké. Il y a également dans
ce secteur beaucoup de ventes au Cameroun. Enfin sur l'axe Bellevue-Garabinzam on
retrouve la même médiocrité entre Longa-Senz et Ellen que dans les plus mauvaises
zones du district de Sembé. Au-delà de Nemeyong la production devient nulle.
2.3. Inégalités régionales au niveau des exploitations
Grâce au très intéressant travail réalisé par M. Durand, nous pouvons
compléter ces informations par l'eX8lIlen des apports individuels aux divers mar-
chés. L'étude de Durand se limite aux résultats du premier passage des équipes.
de collecte (2).
Remarquons d'abord que le nombre des vendeurs est extrêmement élevé :
3.836, soit à peu près un habitant sur quatre (24 %de la popuiation); l'analyse
de Boutazab a montré que fréquemment dans chaque ménage plusieurs personnes ont
_ (1) D'après D. Martin les sols sont sensiblement les mêmes d' Adiala à Souanké. Il
faudrait alors chercher ailleurs l'explication aux faibles résultats de ce
secteur. La présence autrefois d'une exploitation minière et la recherche de
l'or que l'on trouve en assez grande abondance dans le lit des rivières a peut-
être habitué la population à d'autres habitudes que celles relativement plus
astreignantes et sédentaires qu'impose le' cacao. On peut pour finir regretter
que ce soit précisément à cet endroit qu'ont été installées les plantations
industriellés.
(2) Du fait de la répétition des mêmes noms, et des écritures parfois fantaisistes
il est impossible d' additionner les chiffres des 1er et 2ème passage; le faire
n'aurait d'ailleurs pas été spécialement utile au niveau où nous nous plaçons,
aurait risqut§ d'aboutir à de nombreuses eI":t'eurs et aurait pris bien plus de
temps. D'autre part ce travail n'aurait eù aucun intérêt pour une typologie
préci,se q.es exploitations du fait qu'on ne peut ajouter ,les apports des dif-
férents éléments d'un même ménage. '
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v~hdu s~Pe-tt-~œnt, onis que les apports autres que ceux: du chef d' exploitation
étniént souvent dérisoires. Aussi, pour élininer ces effets parasites nous avons
. . .
. supprmé du cadre de l' mwlyse toutes les ventes inférieures à 50 kilos, dont la
, . ' \
,proportion varie d'ailleurs assez r;eu, et de façon appareonent contradictoire
(eile est l~ exeDple bien plus forte à Seobé, où la production est élevée,
qu'entre Ecless et Mnzingo).
Une prcDière analyse par zones de production révèle des détails inté-
ressants, et dénonce notaonent le caractère insolite des chiffres de l'axe
Ndongo-Eopo'sso, où la proportion des petits apports (de 50 à 200 kilos) est très
forte et celle des gros planteurs presque nulle (3,8 ';~ de gens ayant vendu plus
d'une tonne). La distribution est la oêoc quo pour dos zones connues COLlDe dé-
fici taires (Bop II-MinguelakoUD, Zoulabout-Boundel), et ne peut s'expliquer que
par la présence de petits oxploitants venus du Caoeroun.
Par les analogies entre distributionS d'allure seoblable nous avons
abouti au classeoent suivant:
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:Ws planteurs. iDportants, produisant plUS de 500 Id.los, sont les
mieux représentés dans les zones de forte production o~ leur proportion est
double de celle des secteurs défavorisés (45 %d'Alangong à Doma). les gros
planteurs (plus de deux tonnes) sont peu nonbreux et on en trouve partout où
la production par tête dépasse 150 kilos, et dans les centres, coone à Souanké.
L'augoentation desrendenents se traduit par conséquent par un accroisseœnt
des revenus de l' ensenble de la population, et souligne le caractère assez éga-
litaire de ce type d1éaonooie J basée sur une structure essentielleoent faciiliale,
au niveau des nénages, conservée nâne lorsque les revenus sont élevés.
2.4.• Décalage entre population et production
La conparaison entre la carte des productions par tête et une carte
de la population (carte nO III) construite en conservant les nâmes groupenents,
nais en employant cette fois-ei une représentation par cercles de surface pro-
portionnelle au nonbre d'habitants pour ne pas donner d'iopression fausse au
lecteur, et en nous référant à nouveau au recensement adninistratif (1), révèle
qu'il y a un important décalage entre la répartition de la population et la pro-
duction de cacao~ Les zones qui obtiennent les plus forts rendenents sont les
noins peuplées, et ne rassenblent que le tiers des habitants des deux districts,
agglonération de SeDbé conprise.
On tire ionédiatenent de ces chiffres une conelusion fort instructive,
à snvoir que si la population tout entière disposcit de sols identiques à ceux
des secteurs favorisés on obtiendrait sans aucune intervention un doublenent de
la production, qui aurait atteint 3 ..300 tonnes, et nêne près de 4.000 tOnnes en
1970-71 en se référant aux résultata de .1' axe Dia-NolBfloké.
(1) Qui perDet seul le partoge entre population autochtone, étrangers, et popu-
lation flottante (fonctionnaires) •.
- 37-
Tableau 16 : Population et Production de cacao par tête.
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(1) Apports io.portants du Caneroun
(2) Population de la ville, plus les villages les plus proches, noins la popula-
tion flottante (cft letablcau général, armexe II, page2j ).
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Si l'on poursuit le raisoni:J.ement jusqu'au bout Si impose aussitôt à
l'esprit l'idée d'une vaste Bigration de population, qui viderait de leurs habi-
tants les zones déshéritées, et créerait au nord-est de Sembé un foyer d'intense
activité éconoBique, assez puissant peut~tre pour assurer la pérennité de
l'exploitation du milieu. D'autre part, si l'on envisage de faire venir des co-
lons recrutés dans d'autres régions du Congo c'est à l'évidence ici qu 1il con-
vient de les installer.
Avant d'envisager le détail de ces hypothèses de travail il est cepen-
dant nécessaire de se rendre compte de la façon dont le terrain est déjà occupé,
de comprendre coment cette importante capacité de production est assurée au ni-
veau du village et de l'exploitation et de déceler les progrès qui peuvent en-
core être réalisés. Pour cela nous avons décidé d'effectuer une étude de ter-
roir, avec établisseoent d'une série de cartes oontrant l'emprise des planta-
tions de part et d'autre des axes routiers, leur répartition entre les habitants
et les groupenents socio-économiques traditionnels, et donnant une idée précise
des surfaces nécessaires à une cocrounauté, qui lui permettent de créer des plan-
tations et de subvenir à son ali.raentation. \..
Enfin il a paru intéressant d'étudier d'un peu plus près cor;m.ent les
habitants dl une agglomération aussi importante que celle de Seobé parviennent
à obtenir une production d'un niveau presque cooparable à celui des villages,
car il y aurait peut être là l'anorce d'une fornule de :regroupeoent qui, sans
gêner les activités des habitants, leur permettrait en m~oe teops de bénéficier
de tous les·· avantages· d'une petite" ville (magasins, _écoles,.·.dispensaires) 0
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3.• 'L'AGRIeULTURE TRADITIOImELLE ET LES PLANTATIONS.
MONOGRAPHIE DE BOUT.AZAB.
La culture du cacaoyer s ',inscrit dans un cadre agricole traditionnel
rythmé par l 1influence dù climat, qui, par la répétition dans l'année de deux
saisons sèches, provoque un dédoubleœnt des activités de défrichement. D'autre
part elle n'a pas manqué d' avoir sur le système de production d' iDportarites ré-
percussions, notamI!lent sur le plan foncier, dans la répartition dans le temps
des activités, -et sur la façon dont sont obtenus les principaux produits qui
composent l'alimentation.
3.1. Choix du terrain de l'enquête
Pour l'implantation de l'enquête nous avons tenu coopte dlun certain
nombre de critères. Tout d'abord il était nécessaire que le village en question
soit suffisar:nnent important, et que la production de cacao y soit très élevée, de
façon à, fournir en quelque sorte un cas extrême sur le plan des surfaces plantées.
DI autre part il fallait qu'il soit situé sur un axe routier relativement peuplé
et fréquenté, pour pernettre de saisir la façon dont la route est utilisée et
cOlllrlent se répartit par rapport à elle l' exploitation du sol. De plus nous de-
vions harmoniser notre travail avec l'enquête agricole menée par la F. A.O., qui
devait pemettre une extrapolation de nos résultats avec plus de certitude. Enfin
il inportait que les sols soient de bonne qualité, comne ceux qui seraient offerts
plus tard aux immigrés.
Notre choix a été orienté par l'existence de toute une série de docUIl1ents.
Les photographies aériennes réalisées par la SATET dans le cadre de la Oonvention,
à l'échelle du 1/20.000, oalgré de gros défauts de prise de vue (1), pouvaient'
faciliter grandement le travail ensupprinant toute une série de chorrinements.
Leur interprétation après passage sur le terrain pcrnet aussi de décelor de façon
précise l'étendue effectivement parcourue par les cultures villageoises.
( 1) Certaines photographies ont été prises jusqu 1 à 17 heures 20 ! Inutile de dire




Confrontées ensuite avec les photographies 1.~.N. infrarouges ail .
1/50.000, qui présentent la particularité de mettre très bien en évidence les
zones défrichées à un mom~nt ou à un autre (les parasoliers apparaissent en
blanc très cru) elles foment une base solide pour l'établissement d'une carte
au niveau régional de l'emprise sur le sol. Or les photographies au 1/20.000 ne
.
couvrent qu'une zone peu étendue, de fort-Soufflay à Sembé, et dans certains '.
secteurs entre Senbé et Mielekouka, ce qui restreignait d'autant le champ des
possibilités (inconvénient qui peut cependant para1tre mineur car il s'agit
pour l'essentiel très probableœnt de la future zone d'intervention).
D'après la carte géologique seule la zone située à l'est et au
nord-est de Senbé paraissait pouvoir présenter de bons sols; nous avions renar-
quéégalenent la présence de passées doléritiques le long de la route de Ouesso.
Quelques villages importants se trouvaient là, avec en plus une forte population
Pygmée, ce qui pouvait nous permettred1 appréhender ce que l' on pouvait en at-
tendre sur le plan de la nain-d'oeuvre. finalement nous avons choisi de tra-
vailler' à Boutazab, gros village (pour la région) comptant 203 habitants :Bakwele
et 84 lJygmées, situé à 37 km. à l'est de Sembé, à proximité d'une intrusion
.doléritique, et où on nous avait signalé la présence de gros producteurs de cacao
(d'après les travaux de }I. Durand, conseiller technique à l'O.N.C.P.A., le nar-
ché de :Boutazab a fourni en. 1968 le plus gros tonnage conilnercialisé de la ré-
gion Sangha, avec une production par tête très honorable (234 kilos en 1970-
71) (1). Il va sans dire que sur le terrain nous n'avons pas retrouvé tous les
éléments que nous avions prévus. Malgré leur proximité du village (2 Idlonètres)
les sols sur dolérites ne sont pas du tout utilisés. La confrontation entre nos
résultats et ceux de l'enquête F.A.O. a révélé une fâcheuse insuffisanCle de cet-
te dernière. Par contre nous avons été reçus avec beaucoup de gentillesse, ct
nous nous sonmes trouvéf3 en présence d'une communauté pleine de dynamisne, où
les créations de plantations continuent à un très bon rythme..
Malheureusement les conditions de travail se sont révélées très dif-
ficiles et nous avons dÛ. nous y reprendre à deux fois pour venir à bout, à la
--"------------~---....,......-.._---- -.. ---.._-.-.-_._-- -_.....--- ---, .-
(1) M. Durand, la commercialisation du Oacao dans la région de la Sanghq., p. 22.
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fois de l'hostilité du milieu (1), et des réticences légitinès des habitants
devant le surcroît de travail que notre présence leur imposait, et pour tenir.
compté de la répartition des défrlchenents en deux saisons de valeur sensible....
ment égale sur le plan des surfaces cultivées et du tràvail investi.
3.2~ Les problènes fonciers - Histoire du village et organisation interne.
L' organisàtion sociale Bakwele conprend des "clans exoganiques, les
Mbiak. formés de tous les descendants en ligne oâle d'un ancêtre coooun" (2)"
qui se subdivisent en "fractions lignag~res appelées i131énémengia". Les clans
s ont distribués un peu partout à l'intérieur des limites de l' àire occupée par
l'ethnie, et sont COL1ID.uns aux divers sous-groupes (Ma.beza,Ebaa~ etc.).
(1) Il est absolument iÈpossible de mesurer les plantations sans faire tracer
des layons tout autour, même pour les vieilles plantations dont les bords sont
toujours ernrahis par la végétation. D'autre part certaines, datant de deux ou
trois ans (ou parfois oêIJe beaucoup plus) n'ont pas encore été nettoyées et el-
les sont rigoureuseDent irnrisibles; sans l'aide de leur propriétaire on n'en
distinguerait pas les liIJites. C'est ce qui nous a fait douter de la valèU:l:' du
travail des personnes chargées de l'enquête F.A.O. A Boutazab nous nI avons pas
vu Un seül layon dans les plantations qui sont censées avoir été Des'Urées, ce
qui indiquait soit que l'on s'était limité aux vieilles plantations avec par-
cours nettement à 1 t intérieur, soit qu'on les avait tout bonnenent ignorées ..
(àUX dires des habitants et au vu des documents de l'enquête, notarnJent de cer-
tains plans de parcelle, tout à fait fantaisistes, il senble que ce f'Üt sotIV'ant
. le cas). Ajoutons que certaines sont d' unG telle conplexité qu'il était impossi-
ble à des topographes débUtants d'en faire un levé d'une exactitude' nêne appro-
rl.mative dans le temps qui leur était imparti. Nous nêne., malgré notre grande
expérience.. avons d'ft pàrfois recolJI!lencer certaines opérations (la parcelle nO 9
a par exenple nécessité 82 ..stations successives, les plus longues visées possi-
bles n'excédant pas 40 mètres; les ternitières, très nOIJbreuses et très vastes,
constituent également des obstacles non négligeables).
(2) C. Robineau. Page 83.
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le vill8ge de Boutozab a été fondé vers 1890 environ par des nenbres
du clan Kwandwok, dirigés par le chef Gonok. Ceux-ci font partie du sous-groupe
Ebaa, dont l'habitat antérieur se situait quelque part au nord de Souanké, sur
la piste de Lonié. Ils en ont été chassés par les Djen, qui les ont vaincus
lors d'une grandebataille~ à laquelle a participé le père de notre infornateur
(qui 'estné vers 1895) (1). Ils ont fait étape un nonent au sud de Senbé, aux
. sources de la rivière Ikié, puis sont nrrivés dans le secteur conpris entre Kou-
dou, Gono et Ngoko.
En 1910 ils se trouvaient à Toub, au bord de la rivière Elozi; pen-
dant la guerre franco-nllonwde (1914-1915) ils se sont réfugiés dans los col-
lines au sud ùe la route Senbé-Ouesso, (rivière Mabodji). Ils n'y sont pns res-
tés longtenps et sont ensuite. repartis près de Toub au nonent des recrutenents
pour la construction du Chenin de fer Congo-océan.
le village actuel occupe une portion de route de 8 kilonètres environ,
et l'espace parcouru par les cultures itinérantes s'enfonce de un à deux lm. de
part et d' nutre. Le territoire de chasse par contre est beaucoup plus étendu
(fig. 18). Au nord il est borné par la rivière Ebolo, qui fait linite avec
Kelenbel-ittldang, à l'ouest par la Koudou (les habitants de iVlindjandja seraient
les hôtes de Boutazab). Au sud les Pyguées et quelques habitants du villnge par-
courent en saison sèche un iDnense donmne, jusqu'à la M[lJ:lbili (50 kD. à vol
d'Oiseau) •
Le village est conposé de nonbres du clan Kwandwok, najoritairc, au-
tour duquel se sont ngglonérés des ulliés. Il est divisé en cinq "quartiers"
(d.iawat ou do~owat, littéro.lenent "ceux qui 'se chauffent au nêne feu") (2) dont'
le foyer était constitué pm- le scion de causerie (b&."'lZ), à la fois salle de
- réunion et snlle à Danger cooDune. Ces quartiers sont dirigés par les responsa-
bles locaux de fractions ligmgères des clans Kwwdwok (2 quartiers), Bwonoun
et Dazeb. Les Pygoées vivent n l'écart, en ùeux haoeaux distincts •. Enfin il y a
quelques isolés étrangers au villoce neis qui y résident depuis longtenps, ct
dont la présence ne pose pas de problènes.
( 1) Evènenent déjà cité page 2,à propos de l'origine des Bruewele.
(2) Nous n'avons pns retrouvé sur le terrain le terne Bwoberuk qui désignerait
le quartier selon Robineau•. A.Boutozab l'organisation traditionnelle est
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Sur le plan foncier le phénonène doninant est la grande abondance de
terre qui explique le désintérôt des habitants vis-à-vis de ces problènes .jnsqu'à
l' apparition des plantations. Il existe cepencltmt une appropriation des ressour...
ces naturelles par village et par clan, et les terroirs s'étirent en bandes per-
pendicùlaires aux axes routiers.
A Boutazab les responsabilités sont détenues par le chef coutuoier (1)
du village, et les principaux représentants du clan Kwandwok, et au-dessous par
les chefs de "quartier". Tout nouvel m'rivant doit obtenir l'autorisation de
S'installer, et le cas échéant, de c~éer une plantation" Sur le terrain il n'y a
pratiqueDent pas de linites, sauf aux deux bouts le long de lu route ct encore
ne s'agit-il que d'un point de repère sans continuation en profondeur.• Cer::endant
les plantations d'un Dêne quartier sont relativeDent groupées (carte IV) nuis en
blocs parfois éloignéso Le~ parcelles de cultures vivrières sont détenues par les
nenbres des néD.<.'1g'es, et par les femes qui en assurent l'entretien et ont sur .:;] ~t.
e1Jm un droit d'usElge.
Les plantations de cacao sont établies sur d'anciennes parcelles de
cultures vivrières, et donc la plupart d-q tenps sur un terrain déjà attribué ..
Lorsqu'un parent s'installe au village c'est le chef qui lui désigne un eDplace-
nent. Elles se transnettent par héritnge, nDis les cas sont encore rares et il
est difficile de l3uvoir coment le droit évoluera en la natière. Sur les six en..,.
registrés c'est à quatre reprises le fils qui a hérité; si celui-ci est trop
jeune (2 cas) ctest sa nère ou un neveu plus âgé qui entretient la plantation
pour la lui restituer plus tard o Un hornle u hérité de son frère Dort sans enfants,
tandis qu'un autre u légué son bien à sa fille.
Deux plantations appartiennent à des étrangers ne résidant pas au vil-
loge, nais qui y ont pris feme o Il n'y a pas encore eu de vente de plantation~
(1) A Boutazab l' [lllcien président du conseil de village partnge senble-t-il avec
son frère uîn6 les fonctions de chef coutunierG
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En fait certains signes ~ontrent.que les ,ierrês les dieux placées
sont actuellement valori~ées' par l'économi~ cacaoY~e•. Les ~ritères du choix
. . .
des terrains indiquént c~ souci nouveau qu'ont les. habitarits de se réserver les
• 1"·' ',.
e~place03nts jugés J.és meilleurs, et c'est la proximité du village et surtout
de la route qui joue le rôle le plus iBportant (1).
,.
La cai'~e V Î:1~htrant le développenent' dans lé teBp~ des plantations
illustre bieh dette tendahêe~ Ce~tains planteurs n'ont pas hésité à étendre
leur parëel1e ie long 'd~ la route sur plusie~; centclnE!k dê mètres (2), ce q,ui
était poUr êux une manière de se réserver les terres situées à l'arrière, quit-
te à ne planter d'abord que sur une faible profonde~. Il ~'agit d't,Uh phénomène
fuportant, et qt<i doit inciter à la prudêftce lorsqu'il s'agira d' :iliplanter des
colons dans les secteurs jugés favorables, et rel~tivemeht Peuplés, Eri effet
les nouveaux venus auront toutes les chances de se voh ~efu.Ser par lès vil-
lageois les abords des routes qui, Dê~e s'ils ne sont pas encore oCëtipés, sont
réservés à des iraplantations futures éventuelles, et devront installer leurS
plantatiOns bien au-delà (eu égard égaleoent à la place nécessaire aux culMes
vivrières) et donc dans une situation très inconfortable. Cet attrait de la roti....
te et l'accaparement de ses abords s'était déjà ~anifesté lors de la création
de la voie d'accès à la plantation de I~nguelakoUD, où des terrains jusqu'ici
inoccupés n'ont pas tardé à être défrichés et plantés. Elle laisse prévoir dans
des cas semblables la nécessité de créer des axes nouveaux, ou tout au ~oins des
voies de desserte perpendiculaires à la route et assurant de bonnes coonodités
de circulation pour pernettre la nise en valeur de zones.vouées autrement à
l'abandon.
DJ,;a,utre part, au vu de leur experJ.ence déjà longue les planteurs ont
repéré quels étalent les meilleurs sols, ils béEitent ~oins à aller les cher-
cher assez loin, et certains pensent déjà aux terrains encore incultes où ils
envisagent d'installer de nouvelles plantations.
(1) C'est ce souci de prendre pied sur la route et de se rapproCher de ses plan-
tations, et du domaine que l'on entend se réserver, qui explique l' éclate-
crent de certains villages. .
(2) 540 nètres pour la parcelle nO 30, avec au début une extension en profon-
deur variant entre 50 et 160 nètres, 430 mètres pour la parcelle nO 48 avec
une largeur oscillant entre 50 et go mètres. Sur les 16 km. de bord de rou-
te il no reste que 4.800 ~ètres inoccupé1:!, et il s'agit presque toujours de
zones peu intéressantes h'"0rsants, bas-fonds)..
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3.3.2. Les cultures vivrières.
3.3.1. Les sols et la végét~tiçm•.
. . '
~~ briblt~ts de Boutazab distinguent toute une série de sols. PoUr
. . .
les cultures viv:r1.ères les catégories les plus inpbrtahtes sont les suivantes :
- Bessie, terre ~abieUse~ de bord de rivière où isstie de la désagrégation
des grès;
... Mbiel, te:cre rouge, et nado, terre 'inoife'i, favoràble au ba.naiu.er;
- Jia1Œl.ekok, te:cre à dominante de gtanllo:b:S lkttérltiques, corivenànt à
l'arachide.
Le nanioc s' accoOI:lode de tous les sols. En fait nous ve:crons à propos
des cacaoyères que la typologie Bakwele est beaucoup plus fine, en relation
avec l'extrême variabilité des terres. La distinction fondamentale ne s'appuie
d'ailleurs pas uniquement sur des critères pédologiques (couleur, texture) mais
plutôt sur 1 r allure de la végétation. On fait ainsi ln. différence entre une fo-
rêt· dite ~, poussant sur sol sableux pauvre, et une formation plus riche R,:!ya,
qui vient bien sur les te:cres .noires et rouges, et qui comprend en abondance
des arbres du type Ficus vogeliana, Triplochiton xero:xylon (ayous), Terr:dnalia
superba et ivorensis (lioba), fromager et ·kapokier.
Dans la zone parcourue par les cultures itinérantes le couvert fores-
tier a été transform.é. Les Bakwele respectent certaines catégories d'arbres,
espèces utiles comne l'ayous dont l'écorce était utilisée (elle ne l'est plus
guère aujourd'hui) pour la fabrica;tion de portes et de cloisons, le fromager,
le kapokier. Les abords de la route et les environs des villages sont ainsi
entourés d'une forrantion de faible densité où apparaissent d'autant mieux le
tronc élancé des limba, les énornes filts et l'épaisse frondaison des ayous, qui
confèrent une étonnante beauté aux forôts de la route de Mielekoùka à Seobé. Le
défrichenent dormé égaleilent une grande vigueur à la repousse des essences de
lunière comne les parasoliers" Ceux-ci ont cependant bien du mal à lutter con-
tre la concurrence des autres espèces dans los zones où les sols sont riches,
où ils sont fïna1enent vite éliDinés• .Ailleurs ils foment des peuplements à
peu près purs, qui sont l'indice sOr de sols médiocres, COODe à l\1inguelakouo,
et sur la route de Sembé à Ouesso,. à l'est de Mielekoùka.
1
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~ rYt~e des activité~ est conditionné entièrement par le reg~e
pluviométrique. Les hab:i..tants distinguent seulenent deux types de saison, répé-
t?esd~ux fois dans liannée. Les saisons sèches (Bukwol) sont celles où l'on
récoltef 16 nais et les, arachides, et où l'on prépare les nouveaux chanps
, (d~f:ci6heme'~t et brn.iis). Ellles se produisent entre décenbre et févri~r, et de
, jUin à aoÜi. L~s deUX sni~ons des pÎu.ies (Bubebi de septeBbre à novenbre,
:Btiguës de riar~ ~ mai) sont cèllesoù l'on met en place toutes les cultures. On
reconnaît les changements 'des saisons à certains signes, comme la floraison
'. .
d'ârbres, ou lil vênue à maturité de fruits sauvages.,
Cette classification uniformisante est exactement calquée sur le
:cythme annuel des précipitdions (fig. 19 : pluvionétrie à Sembé). ëelui-ci
esi caractéristique du clinat équatorial, avec répartition des pluies tout au
long de l'année (n§De janvier, avec 46 rlD. ne peut être considéré COI::lDe un nois
,sec), présence de deux saisons des pluies sensiblenent équivalentes et de deux
saisons "sèches" encore bien arrosées, et de façon à peu pr'ès seBblable (220 rJD.
de décenbre à février et 275 IilD. de juin à aoù't). D'une année à l'autre c'est
tantôt la première saison, tantôt la seconde qui est la plus sèche, et il n' y a
pas entre elles de différence narquée. Sùr le plan agraire elles sont utilisées
exactement de la mêl!le façon~
Les tenpératures noyennes varient très peu d'un mois à l'autre! avec
un écart de 2° entre le mois le plus chaud (26°2 en mars) et le nois le plus
frais (240 2 en jUillet) à lVIoloundou. C'est en définitive un climat très favo-
rable à la végétation, notanment celle du cacaoyer, sans arrêt notable dans la
croissance des plantes du fait d'un déficit de pré,cipitation.s. Seul le Dois de
janvier (fig. 191, diagramneoI:1brothemique de MoloundOli) (1), est écologiquement
relativement sec, encore que les effets de l'assèchement soient considérable-
Dent freinés par les réserves en eau du sol que le couvert forestier contribue
à entretenir.
(1) DiagraI!IDle construit en tenant compte du f ait que l' évapotranspiration nen-
suelle des feuilles, raesurée en 1!lD. est voisine de quatre ;fois ln tenpérature.
L'échelle des tenpératures est donc ajustée à celle des précipitations suivant












Pluviomé~r'ie à Sembe' Di Çl gr'o mmeo mbr'o~her'mi qu e
de Moloundou(échelle de
Gouc;c;en môdifiée)
Fi g. 19 LES PRINCIPALES DONNEES CLIMATIQUES
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3.3.3. Le calendrier ~"Ticole et les types de chanp
Le calendrier agricole (fig. 20) est exactencnt calqué sur le rythne
clinntique saisonnier. Pendant les deux saisons sèches., qui portent significa-
tivenent le nône non, doDinent les récoltes et les travaux de défrichenent et de
préparation des chanps, tandis qu'en saison des pluies les paysans sènent le
Dms, bouturent le nanioc ou plantvnt les bananiers, et effectuent tous les sar-
clages.
A Boutazab il n'y a à proprenent parler qu'un seul type de ChDilP, et
l'exploitation agricole se réduit donc à sa plus sinple expression" Ce caractère
nous a quelque peu étonné et deDa.nde une explication. Il ·est en effet très inha-
bituel au Congo (en pays Koukouya on pout pŒ exenple distinguer au noins 7 types
nettenent affirnés) et nos observations ne concordent pas sur ce point avec ce
qu'ont écrit C. Robineau (discret sur cc chapitre) ou J.F" Vincent à propos des
Djen. Celle-ci distinguait chez ces derniers trois types de ch~p :
- A-Kwan, chrop de bananiers, taros, nanioc, courges, patates et nais,
avec des parcelles de 15 à 60 ares.
- Boo-wono, chmp dl e.rachides, avec que lques pieds de naïs et de canne
à sucre. Les parcelles sont plus petites (de 5 à 10 ares).
- Enfin un chanp d'ignroes, a - bieIl!. avec association de nais et de ba-
naniers et des autres cultures du chrop a-KwQ1l, à l'exception des
courges et des concoDbres o
Nous n'avons retrquvé de façon nette que le prenier et le troisiène type, qui
n'en fornent ici plus qu'un seul, les courges ct les ienanes n' étQ1lt pas exlu-
sives les unes des autres ct la faible iDport.?l1Ce accordée à 11 ignane n' ElUtori-
sent en aucune façon la création dlune seconde catégorie, dont l'existence n'est
pas reconnue par les villn[,'Gois ..
Le chlIDp d'arachides pouvnit dnvantagc être isolé en tBl1t que tel. Il
existe en effet, en général à proxinité du village, quelques rares parcelles en-
oloses, de taille un peu inférieure à la Doyenne, et où l'arachide constitue :-::-
l'61éocnt prédoninant, associée avec quelques pieds de nms. Ces ch[lDps font
d'autre part l' objet d'un trnvéÙl plus soigné qu'à Irordinaire avec labour léger
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Fig- 20 Le calendrier agricole
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mètres de ùiaoètre et de quelquès centiQètres ù'élévation•. Ils couvrent en tout
1 ha 20, soit 3 %dès su:ffa~~s: défrichées dans l'année. Ils ne tléritent par consé-
quent paS ~. analyse port:i.~uÙèré, et on peÜ:t dire que les chanps appartiennent tous
à un Dodèle' unique; qu i iis soient défrich6s en décembre-janvier ou en juin-juillet.•
Il n'y a aucune différence entre les deux saisons, que 'ce soit par le nombre et la
taille des parcelles, ou la zi'aiJure des plantes cultivées. Celles-ci sont aSsociées
, . 1
en grand nombre et de fâçori toht à :rait anarchique, sarlS,.aucuno régula.ti té apparente.,
Il y a cependant l.ihe rio,tie d6tihibb.c~ dé i j associatiori ba:ts; riimioc* bari~e; (fig~21) ~
Tableau 16 : Tailles des parcelle~ et plantes cultivées.
4633Ensenble
!
. ! !Nbre de!Surf. ISurf. ! Nonbre de parcelles où sent cultivées les
diverses plantes1 !parcel~1 totale !Doyenne ! ~--------------------.....-:..
! !les! (ha) !(ares)! ! !b 1nh"'! !t '1" ,1
I ! , .! •. '.' ~a-,~-- !cour-, aros, egu-! !
'. f" ,mus ,rnaruoc,mers;t~ ,ges ,et ,nes , Cacaoyers,
1 i ';;';;" ;igna-; et ; .
!, ~!i i_, i.:..-i I_i~ip:ine~ 'i
1 .II !! ! ! ! ! !' !
,1ère saison (1)! 43 !16,34iD' 3800 ! 42! 40 1 40 1 8 1 6 1 13 12 24.!
'. !"'!!"!!! !i2ene saison ! 45 i17,5530! 3910 ,45! 43 ! 33! 18 ,16 ! 13 21 21 !
------_! :! !_, '--'-' !_'-"-' !
! " !, ! !
! 88 !33,990C! 3850 87! 83 , 73' 26 '22 ! 26
, !! '.! 1 .! !
En règle générale les parcelle s qui portent de l'arachide sont de tnillc
--; plus réduite que les autres, avec une prépondérance des petHes parcelles, plus de
la moitié Desurant noins de 2500 n2. D'autre part il n'y a pas de très grands ou de
très petits chanps, et les valeurs sont bien rassenblées autour de la Doyenne. Les
effets de lisière rendreient en effet aléatoire les récoltes de trop petites clai-
rières, et il n'existe pas d'unités de production suffisamoent iQportantes pour la
création de défrichCl:lonts très étendus.. Les exploitations les plus conplexes ras-
senblent au naxiDun deux nénages qui créent parfois des parcelles d'une taille à
peu près double de la Doyenne (0,8 à 1 hectare).























Fig. 21 ,caractéristiques principale-s de-s parçelles
( juln - j~illet )
• caractère présenl





les charaps où l'arachide est senée preSque pure sont très rarenent
suivis dJune plantation de cacao, et nous pensons que c'est la raison pour
laquelle ce type de chaop est peu pratiqué lorsque les paysans désirent agrandir
. leurs plantations. Il exige en effet un déboiselllent presque couplet qui risque
de conproLlettre ensuite la repousse des jeunes cacaoyers.
Enfin il n'y a pas de préférence particulière pour tel ou tel type de
sol suivant les plantes cultivées. L'arachide par exemple s' accoDDode aussi
bien de sols sableux q~ des terres très argileuses rouges.
3.3.4. Les surfaces cultivées par exploitation et par unités de consonnation.
Les teops de jachère.
Au total 37 hectares (1) ont été défrichés dans l'année, soit 19 ares
par habitant, 33 par actif (2) et 23 par unité. de consonnation (celles-ci ont
été calculées en acc~rdnnt la valeur 1 aux personnes de 15 ans et plus, et la
valeur 1/2 aux enfants de moins de 15 ans). Si nous considérons que les surfaces
cultivées varient peu d'une année à ll autre, et en accordant aux chaops une
longévité de deux ans (valeur vraie pour le nanioc, sans doute trop faible pour
les bananiers) les 201 habitants du village disposent de environ 75 hectares
pour leur alinèntation, soit près de 40 ares par habitant" valeur noronle pour
des agriculteurs de forêt. les exploitations, au nonbre de 42 (4,9 personnes
par exPloitation) cooptent donc en Doyenne 1,8 ha de chanps vivriers. Le nodèle
le plus général est constitué par le ménage r.1onogar:te, avec son chanp du Dois de
février et celui du nois d'août, soit 80 ares défrichés dans l'année.
Nous avons eu quelques difficultés à définir les exploitations, et
la population résidente. Toutes les fois que nous avons rencontré cle'tlX nénages,
ceux du père et de l'un des fils, étroitcDent associés dans los travaux, qu'il
s'agisse de culturos vivrières ou de plantations de cacao, nous lGS avons ras-
scnblés dans la nône unité. plJI' contrc nous avons conpté séparénGnt certains
célibatairés ou veufs ct divorcés ôgés, et qui recouraient pour les cultures
. ' .
vivrières à lloidc de leurs soeurs ou de leur nère faisant plJI'tie d'un autre
(1) Dont 34 ont fElit ll objot d'un levé topographique. Certeins poysanm n'ont }"laa··
voulu nous nontrer leurs parcelles, tout en en reconnaissant l'existence.
Nous les avons inclues:; dan'> nos calculs en leur attribuant une surface égale
à la Doyenne des autres.
(2) Les b"grlées sont assez peu eDployés, à ce genre de travail; ils n'ont été
utilisés que par quatre exploitations.
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néruige. En ce qui concerne la résidence nous avons longteops hésité à inclure
dans le village un exploitant réceœent installé à Sembé, nais qui deoeure au
ooins la ooitié du toops à Boutazab , où il a la oajeure partie de ses plnnta-
tions, et où restent en pemanence des oenbres de sa famille (exploitation nO 42,
annexe III, page 86)0
les temps de jachère sont très variables, et sont souvent fonction
de l' attribution que l'on destine au futur chaop; s'il est prévu d'Y planter
des cacaoyers on choisit de préférence des zones qui n'ont jamlis été cultivées,
ou qui ne l'ont pas été depuis longteops. Dans le cas contraire il n'est pas
rare que l'on reoette en exploitation des enplaceoents où les bananiers n'ont
- -
pas encore été éliminés par la végétation, et qui n'ont connu qu 'un ~ep08-de
2 ou 3 ans .. C'est surtout vrai pour les choops d'arachides. Enfin 5 parcelles
ont été établies sur le site de l' nncien village, nais 20 ans après son abnndon.
3.4. les plnntations de caQ.ao
3.4.1. les surfaces plantées
Les plantations ont débuté vers 1952-53, soit quelques années après
la régi.on de Souanké, où eurent lieu les preDiers achats en 1952.- Le développe...
oent fut très rapide (figure 22), puisqu'on passe è.e. 1 hectare plnnté en 1952 à
6,8 en 1953, 11,3 en 1955 et 23,7~ année record, en 1956 (1). Il Y out ensuite
(1) Chiffres obtenus par enquête auprès des villageois. Certaines dates sont très
ioprécises, la qualité de l'inforoation variant avec la Délloire des planteurs.
·Cependant cer-tains d'entre eu-,: nous ont aidé à coobler les lacunes et à corriger
certaines erreurs, surtout les jeunes, plus faoilia.ri~és avec la chronologie.
----------------,---
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Figurœ ~2 BOUTAZAB,""Surfoces plantées en cacao, par années
..........---------------- ,---------~---------------
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une période creuse, de 1956 à 1961, correspondant en gros aux incertitudes de la
commercialisation, et qui peut aussi s'expliquer par les nécessités de l.' entretien
des premières plantations. Il Y eut une reprise en 1962 et 1963, stoppée semble~t-iJ.
par le très mauvais état du réseau routier. Depuis la réfection de ce dernier le
mouvement a repris sur un rythme de croisière de 7 à 11 ha, soutenu par le déve-
l.oppement récent des plantations des femmes, et des Pygmées à partir de 1967~ les
bons résultats des campagnes 1970-71 et 1971-72 ont permis de retrouver en 1972
un chiffre voisin de celui de 1956 (21,3 ha).
3.4.2. le choix des sols.
3.4.2.1. les sols.
le site de Boutazab est au coeur des formations sédimentaires anciennes
dites "série de Sembé-OUesso ll , et composées de quartzites, de grès, de tillite, de
calcaires et d'argilites, avec des intrusions doléritiques. Sur la fig. 23 on cons-
tate surtout la présence d' argilites à l'ouest et de grès et dolérites à l'est du
village suivant des affleurements de direction nord-est - sud-ouest, orientation
générale des dolérites.
le relief est marqué par la présence de vastes surfaces subhorizontales,
interrompues seulement à l'est par des collines aux pentes souvent fortes corres-
pondant aux dolérites et aux grès. les plateaux sont entaillées par des vallées
peu profondes (une dizaine de mètres) à fond alluvial assez développé et souvent
encombré de marécages.
les pédologues de l' ORSTOM B. Denis et R. J amet ont été amenés au cours
de leurs prospections à distinguer quatre catégories de sols suivant leur valeur
agronomique et la topographie, depuis les classes l (bon à très bon sol) et II
(sol bon à moyen) seules susceptibles de dormer de bons rendements, jusqu'aux
classes III (sols médiocres, utilisables localement) et IV (sols inutilisables).
Fig. 23 LE TERROIR DE BOUTAZAB - GEOLOGIE
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Suivant ce classement B. Denis a délimité sur le territoire de Boutazab
deux zones convenant au cacaoyer, au nord-ouest des sols de classe I, et parallè-
lement à la route, dans la moitié ouest du terroir, un vaste ensemble où domine la
classe II, mais où certains secteurs particulièrement riches en calcium mérite-
raient de passer en classe I.
Parallèlement les habitants du village distinguent comme nous l'avons vu
quatre grands types de sols, mbiel (rouges) nado (noir), et deux sortes de terres
sableuses (bessie), développées sur les grès et dans les bas-fonds alluviaux. Dans
le détail les mélanges sont nombreux, et on. a droit alors à des sous-catégories
bessie nado (sol noir et sableux), bessie na mbiel (rouge et sab:œux), nado na
mbiel: (noir et rouge). Cette classification concorde en grès a:vec celle des pédo-
logues, et l'analyse des échantillons prélevés à Boutazab permet de préciser ces
données.
Les sols rouges (mbiel) couvrent la majeure partie du territoire. Ils
sont très argileux (50 %en surface), avec de fortes teneurs en matières organi-
ques. Ils sont d'une richesse étonnante vu leur situation en position plane et le
fait qu'on ne trouve jamais la roche en place dont ils sont censés dériver, et
. dont ils sont de toute manière séparés par un niveau induré que D. Martin a ren-
contré entre 0,80 m. et 1,5 m. Ils ont des réserves minérales très élevées, a:vec
un pH supérieur à 6, surtout sous forme de bases échffi:\geables (10 à 20 meq;'100 g.
en surface) et un taux de saturation voisin de 100 5~ en surface, et, fait encore
plus étonnant, qui reste fort au-dessous (autour de 50 %). D'après D. r·iartin
l'explication de la richesse de ces sols serait peut-être dÜe à l'action des ter-
mites ( les termitières peuvent contenir jusqu'à 3 %de C03 CJ.
Tableau 17 : Caractéristiques principales des différents types de sols.
Prospection B. DENIS (SEr·1) D~ r'IARTIN BQ DENIS (SEî>1)
! Mbiel Bessie ! BessieNom vernaculaire Nado ! M'hie1 ! 1
! ! ! !
N° Echantillon ! 1531 ! 1532 1533 ! 1511 ! 1512 ! 1513 151 152 153 ! 141 142 143 ! 1641 1642 1643
! , ! ! ! 1 1 1Profondeur ! bis ; bis bis ! 1 1 0-6 16-25 50-60 ;,. 0-6 ; 15-25 50-60 i !
! Argile % ! 31,6 ;56,4 49,1 ! 50,0 ;52,8 ;57,0 47,8 53,2 69,1 ; 8,8 . 14,8 32,6 13,0 ! 31,0 45,2
! Sable fin ~~ 6,0 ; 3,7 5,9 ! 16,0 ; 16,0 ;10,6 15,3 15,5 11,8 ;37,0 37,3 24,3 27,1 ! 23,6 18,4
! Sable grossier % 7,9 !14,9 12,7 ! 6,5 i 6,0 ! 4,2 8,3 6,0 4,6 i16,6 15,2 12,7 32,0 ! 15,6 10,7
! Total sablé ! 13,9 !18,6 18,6 ! 22,5 !22,0 !14,8 23,6 21,5 16,4 !53,6 52,5 37,0 59,1 ! 39,2 29,1, ! , ! 1 1 , 1 1.. pH 5,00 ! 4,85 5,05 6,30, 6,05 i 5,60 6,9 6,2 5,3 i 5,9 5,2 4,a 5,05i 4,40 i 4,60!
Bases totales ! 24,86 !18,17! 6,50 14,99! 8,69 6,78 24,75 8,58 ! 8,78! 5,~6 6,00! 4,12 ! 4,03(méqf100 g) ! ! f ! ! ! !
Bases échangeables ! 13,06 ! 0,57! 0,43 13,71! 6,53 3,27 21,10 7,34 2,46 ! 6,45! 1,76 ! 1,13 3,91 0,43 ! 0,25(méq) ! ! ! ! ! ! ! !Capacités d'échange ! 18,20 ! 8,70! 7,00 13,10! 7,90 6,'20 23,00 9,70 ' 6,10 1 9,70! 4,20 6,30 8,40 4,90 7,20(méq) ! ! ! ! !
Degré de saturation 71,8 ! 6,6 ! 6,1 !100,0.182,7 52,7 91,3 75,7 40,3 66,5 ! 41,9 17,9 46,5 8,8 3,5
% ! ! ! ! ! !! ! ! 1 1 1Matière organique 8,17 ! ! ! 4,10 i 1,71 6,91 2,02 0,84 3,00i' 0,67 0,56 5, 21 i 0,93 0,04% 1 ! !
Les échantillons 151-153 et 141-143 ont fait l'objet de prélèveœnts agronomiques, et ont été pris, le premier sous une






~ntopographie plane les ternites du genre Bellicositemes rex (1) ~
ont éc1i:fïé un nonbre :i,ncnlculable d' énomes tertres, que les Balnlele noDDent
Gonok. Nous les avons indiqués sur la carte des sols (carte VI) bien quo nous
n'ayons signalé que ceux qui se trouvaient sur le passage de nos cheDinenents,
car leur cartographie précise aurait exigé un tenps très long. On pout en esti-
ner le. nonbre on les conptant par rapport aux: distances parcourues. Il y en a
en noy~nne un tous les 200 nètres~ soit 25 au 1m2, avec localenent d'étonnantes
concentrations (5 ou 6 à ·1'hectare), le paysngeprennnt l'aspect d"un nouton-
nenent de Dinuscules collines qui nodifient conplètenent la topographie.
La taille de ces édifices est souvent gigantesque. Des nesures rapi-
des que nous avons faites il ressort qu'ils ont en noyenne 3 à 4 nètres de haut;
nais ceux qui dépassent 5 nètres ne sont pas raros (le plus élevé culnine à
6,20 nètres). Leur circonférence peut excéder 100 nètres, et leur d..i.l.1Dètre noycn
. .
est de 25 nètres~ Celui que nous avons levé en détail couvre une surface de
840 02, avec un volum supérieur à 2000 n3 (2) ft
Ils sont ronds ou légèrenent ovales~ avec un profil très régullèrenent
incurvé, convexe dans le haut, concave daTlS le bas. Ils sont constitués dl argile
conpacte, avec au centre et au fond une niche abritant la colonie. Les échantil":,,,
lons pris par D. Martin au pied et au centre de celui que nous avonsfcit creu-
ser possèdent des concentrations ninérales étonnantes, ce qui confin~erait leur
action enrichissante sur les sols.
Le sol noir (nado) (échantillons 1531 à 1533 bis) est le plus riche
en bages toto.les. Il dérive probablenent d'É1rgilites. Il possède noins d'argile
que les sols rouges, nais par contre uree teneur en ba.ses échnngeables iDportante,
oo.lgré des pH faibles •. Bo Denis l'a placé dans la classe 1, la plus favorable à
la culture du cacao •. On le retrouve un peu partout sur la carte, nnis il n'est
( 1) Renseignenent fourni par J. Renaux.
(2) Certains sont certcinenent ·très Œlciens, car de très gros arbres sont souvent
lÇ>gés à leur soonet ou sur lours pentes. Ils sont fréqueDl'1Cnt utilisés corne
points de repère pour le bornage des plantations, dont les côtés courent de
l'.~ à l'autre. Ils constituent une gône inportante pour l' ~"Tic'lùture ~ car
leurs pentes sont souvent supérieures à 40 %, et ils poseront par endroits
des problènes si on décide un jour d'utiliser des nachines ogricolos~ Dans
les villvges certains sont parfois araSés à leur sonoet et utilisés corne
supports pour la construct.. :m dos naisons, qui prennent alors une position
doninante. A Boutazab ce EGtlt les seuls reliefs qui parnettent de voir les
plantationS d 1 en haut.
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pas 'prouvéci\it'ii s'agiss~"à chaque fois des n@nos fomations. C'est sans doute
'vrai pour lë~ plirntatioru:: situées au nord et' à ·1 'e~t du village mus il senble
que ce, ne soit p4s ,le C2.S ..~our celles qui sont irJI1~diatencnt au sud. Les plan-
te~s dorlnent à c~tte terré le n~ne'non, à cause dé la couleur de l'horizon de
suri'à6e gtis";nofr t nais ~ü"'dessous. appai'ais~e~t d~§ hodzons jaunes qui d'après
R. J abet. ne so~t pas i' indice d'tin -b:-e;~ bon sol. :Pourtant nous aVons vu en
juiilet beaucoup de cabosses éùr téS [U'b~es (1) ~
Dnns les fornntions clluvinles de la rivière Elnzi se développent
des terres sableuses (54 %de sable) et linoneuses (21 %de linon fin) mus
possédant très p.eu d'argile en surface (9 %de 0 à 6 cn., 33 %de 50 à 60 cn).
Elles sont DSsez fertiles, avec un pH voisin de 6, et des taux de bases échan-
geables honnêtes (6,45 nilli-équivalents). Elles se distinguent ainsi des s61s
dérivés des grès (échantillons 1641 à 1643), noins riches en ninéraux, et sur-
tout plus grossiers, avec doninance de sables grossiers (32 %) et faible inpor-
tance des linons fins (12 %), que l'on rencontre uniquencnt à l'est du terroir.
Les sols hétérogènes ne peuvent ~tre qualifiés que par J.a nature de
leurs élénents. Lorsqu'il Y 0. nélwge de sable et de sol rouge on pout penser,
qu'à la fertilité du second s'ajoute une aération plusinportante, favorable à
la pénétration du cacaoyer. Le nélange de sable et de terre noire ne peut don-
ner qu'un produit de valeur inférieure à celui des sols noirs. Les deux planta-
tions qui ont été créées surIes sols noirs et rouges ténoignent par leur néclio-
crité de la nauvnise qualité de leur support. C'est assez étonnant et cela doit
s'expliquer par la nature du sous-sol.
3.4.2.2. Le choix des sols.
Homis la proxinité du Village et de la route, l'utilisation par les
planteurs du potentie l pédologique qui leur est offert est faite sans critères
bien définis.
(1) La présence de pierres tElillées à plus de un nètre de profondeur atteste
l'existence à cet endroit d'un très ancien site d'habitat. Les sols ont pu pLU'
suite bénéficier d'apports ioportnnt~.
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Tableau 18 : Répartition des plantations suivant les types de sols et la pente.
1 (2-5~;) 1NUlle ;Faible i ~à 5 % TOT1JJ
"
· % l % ! · % · %ha · ho. ha · ha ·
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· ·!Sableux (alluviaux)! 4,6000 '. 55 ! 3,7050 45 ! 8,3050 4,9
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La prépondérance des sols rouges et noirs (84,5 ~~ du total) s'explique d'elle-
-n~oe par les grandes étendues qu'ils couvrent, en topographie plane ou }Bu accidentée.
Les paysans n'ont pas hésité à utiliser les ~"':rres sableuses issues des grès, CODI1e les
habitants de Biessi II, qui dislJOSment POurtCùlt au oêne endroit de sols rouges, ou les
fornations alluviales nu bord de ln rivière. Les Pygnées ont installé là toutes leurs
plmitationS, et n'ont pas l'inpression d'avoir été rèlégués dans un Dauvais secteur. On
reonrque que lE)s sols hétérogènes sont tous sur des pentes,. dElIls des zones de contact
entre argilites, calcaires et grès, et que les déclivités supérieures à 5 %sont l'exce-
ption (2,7 %des pL.-mtntions). Les collines au sud du villnge sont syst6natiquenent évi-
tées.
Il senble cependant, par suite de l'expérience acquise par les villngeois de-
puis 20 ans, qu'ils fassent désomms leur choix avec plus. de discernenent. C'est ainsi
qu'ils ont "découv~rt" depuis 1966 oalgré son éloigneoent relatif (plus dE) un lm.) la
zone placée en classe l par les pédologues, et qu'ils recherchent davontage les terres
noires, et noires-sableuses, tandis qu'ils continuent volontiers à utiliser les sols
rouges, qui senblent leur donner satisfaction., Bien qu' i Is aient habité autrefois dons
les collinE)s; ils ne pnraissent pas encore avoir renarqué la grande passée doléritique
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qui s'étend ou sud-est, à 2kn. de la route~ En tout cas ils n'en tirent pus du tout
/.
parti, n~ne pour les cultures vivrières. Pou;rtant à en juger pl'X les photos de la SATE':r






La surfuce plantée s' élèvû fin 1972 à 168 hectares" répartis entre 50 exploita-
~ions, soit environ 3,4 hectares par exploitation. La différence est énome entre les
Bakw~le (noyenne 3~93 ha) et les Pyenées (0,77 ha) et justifie un trnitOlJ.ent séparé des
domiées.
3~4.3•.1. les plantations des Bakwele~
Toutes les exploitutions possèdent au noins une plantation.. Il existe entre
elles d'énorœs différences, les chiffres extrênes sont de 0,32 et 16,2 hectares, ;et
çlans ces conditions la noyeIlIl0 ne signifie pas grand chose.·Il n'y a rion de coonun entre'
le donnine d'\lIl vieux planteur disposant d'une nuin..drocuvro inporte.nte, .ct l'ébauche du'
jeune débutant., On peut su:ivont .~a teille distinguer plusieurs catégories.
,.1
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Tableau 29 :. Catégories d 'exploitations suivant ln taille des plantations.
1 "" t;Taille des plantations; Nonbre ; S f t tnl ; Surfnee en iSurface en !
!(surface totale en id' exploitation:j ur. 0 u..-:.! .production !~o~~~ion !
'" hectares) fEff t" f : ri !h t : 4. !h t : % IS ' f totnle i!. ! ec 1 s: 7" 1 ec ares: 70 1 ec ares: " '! ur ace - ! .
!.", 1. :_! :-1 :-!'-,·-------1
" 1 i : 1 ! !
1 - 2 1 9 : 22! 11,7910: 7! 5,0070:' 5 ! 0,42 1
1 2- 3 1 14 : 34 1 36 4470: 23 1 '20 4060:' 20 1 0 55 1! ,5 l !' !' !' r
1 3,5-5 ! 9 : 221 38,4420: 24! 25,3240: 25 ! 0,66 ,
i 5-10 ~ 7 i 171.45,0200i 28~ 30,1790i 30 ~ 0,67 ~'.'
! plus de 10 ,1 2 : 5! .29,5940: 18 t 20,0610: 20 ! 0,68 ,!! .:. :!. ! .
1 ! :-! :-! :-!------.....;.·1
! !.".,. !TOT..'\.L 41 -100 '161,2940· 100·100,9770'100 0,63
:! :! :
Les petites plantations (noins de 2 hectnres) constituent noins du quart
du total; elles sont, soit 10 foit dthoDI:les jeunes, ou revenus au pays depuis peu
et qui en sont à leurs débuts (5 cns sur 9), soit de célibataires ou d'individus
Dgés et SêIDS grande Dnbition (3 sur 9), ou le résultat d' line association entro un
jeune et son oncle plus âgé célibatcire.•
ws plantations Doyennes (de 2 à 5 hectares) sont les plus nonbreuses et
on y rencontre aussi bien des jounus planteurs très actifs, dont certains n'ont
encore aucun arbre en production, des personnes Dgées dont l'entreprise est arrivée
depuis déjà assez longtenps à son niveD.u actuel et qui n' envisogent plus de sr ogrnn- .
dir.l ,et toute une catégorie de e;ens constituant ce. qu ron pourrait appcler des plan-
teurs noyens, cultivant 3 ou 4 hectn.l:'es avec l'aide de leurs feIJDos (une ou do1,lX)
et quelquefois de leur fils, célibataire ou nônc narié o
Au-dessus de 5 hectares on peut encore distinguer los exploitations dthon-
Des encore jeunes et très actifs (l'un d' eux,- avec seulcment 1'aide do sa feIJDe ~ Il
planté 5 hectares en 5 ans), ou de personnes âgées polygnnes ou aidées de lour
fils nari6. Enfin los deux plantours do tête. regroupent autour d reux une nonbrouse
faoil19, ~vec une nain-d'oeuvre abondante (8 et 6 actifs)D
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3.4.3.2.• Les plnntations des Pyenées.
les Pygnées du village ont cOJ:men~é à plunter en 1967 ~ Sur les 17 néIla6es
9 seulenent ont tenté leur ch~ce1 et pour certéÛns de façon bien tinide. Ils ont
colonisé les berges de la rivière, où ils ont établi des plüIltations contiguës en
général bien entreten~es, dont certeines ont déjà fort bel aspect et ont connencé
à produire. La plus étendue couvre près deux hectares et trois ont plus de un hec-
tare.
3.4.3.3. Histoire et Dode de constitution des plantations et des exploitations ..
ws cacnoycrs sont toujours plantés èn conpognïe des cultures vivrières,
dont ils prennent le relais nprès les diverses récoltes. Après reproduction en
pep~m.ere au coin du chonp ils sont repiqués en ligne, avec espacenent de trois
nètres environ: acconpngnés d'un piquet qui sert de repérage. Le nanioc et les
bananiers fournissent l'inportant onbrngo qui leur est nécessaire au départ; au
bout de trois ou quatre ans, si l'entretien est bien assuré, la plnntation conoence
à prendil:!e son allure définitive, les branches des arbustes forn<mt une couronne
dense continue qui rend de noins en noins nécessaires les sarcloges. Ceux-ci sont
au début. très difficiles à opérer1 face au foisonnement de plantes vivaces qui
tend à tout envahir" Un retard de quelques nois suffit à faire littéralement dis.-
paraître la plo.ntation, que no peut alors âtre dégagée que par un très gros trn-
vnil. Les cacaoyers subissent de ce fait un inportant retard, beaucoup dispéU'ais-
sent et doivent être renplacés 1 et ils ont tendance à poussor en hauteur avec lLl'J.e
couronne trop élevée, 00.1 venue et irré5uliè~e, qui céU'D.ctérise les Déluvnises
plantations aux renc1enonts faible.s.: L'onbrElge par les grands arbres est égalenent
délicat à régler. S'il est trop abondant il a sur la couronne les nênes effets
que le défaut d'entretien, avec forte baisse de la production; s'il est nu contrai-
re trop léger les cacaoyers sèchent plU' le haut, perdent leurs feu.i.lles et crèvent..
Ces divers accidents ont été rarenent rencontrés et carnctérisent~ soit
le~ gros planteurs qui ont couvert de grandes surfaces au détrinent des travaux
d'entretien,soit les individus négligents. Dans l'ensenble les plantations ont
bonne allure, ct certaines peuvent âtre considérées conne des réussites exenplai-
res, avec des rendenonts dépassant 800 kilos/hectare"
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I,e développcncnt dans l.C tenps est coonandé essentiellenent pD!' les
cnpacités de trnvailc, :"ollcs-D.~ncs fonction à la fois du courage de chacun et de
sa position socinle,: fncteurs dont les conséquences extrênes sont illustrées par
les exploj,tntions nOs 12 et 23~, et 33, 35 et 360
Ln figu;re nO 24 retrnce le développenent des plnntations de trois frè-
res âgés respectivenent de 35~ 30 et 24 nns"Ils sont tous les trois œ..riés et
nonog[lIJ.es .. ,L'aîné n plonté 2,7 [).res dès 1953, à l' ~"'e de 15 nns, ,avec l'aide de
sn nère. Il a continué à 18 ans, avec cette fois création d 'line vraie plnntation
de près de deux hectares. Celle-ci à peine installée il a trouvé du travail à
Ouesso conno cide-ehnuffeur de l' nclninistrntion•. Après un séjour de cinq nns
dnns cette ville au cours duquel l'entretien de ses arbres n été assuré par
lui-nêne durant ses congés et par sa flIDille, il est rentré nu villaee et s'y
est installé définitivenont. Après deux ans consacrés à la renise en étnt de ses
preDieres parcelles, qui lui pemettent dès 1966-67 de récolter plus de 500 kilos
de cacao, il ngrondit son dOucine très régulièrenent :" 2,4 hectares en '1967-68,.:
et 2,5 hectares de 1970 à 1972. Entre tenps sa production est passée à 900 kilos
en 1970"71 et 1330 kilos en 1971-72 (arrivée à l'Bee de production des planta-
tions de 1967)"'Âvec clésom'lis 7,4 hectares, dont les deux tiers sur sols rouges
et un tfers sur c.rgilites il figure pŒrDi' les planteurs de tête du villüge et
peut espérer" récoltor nu noins 3 tormes d'ici 4 ou 5 ans.
Ses deux frères ont suivi des cheniDs un peu différents. Le second",
âgé de 30 ans, n'a planté qu'en 1969, à 27 ans. Auparavant il est resté longtenps
en attente dans l'espoir do trouver du travail. Décu de cc côté il s '·est alors
engagé frnnchenent dans l'éco~nie cacaoyère. Au bout de trois ans il se trouve
déjà à'la tête dlune plantntion de près de trois hectares, qui ne lui n oncore
rien rapporté.
Enfin le plus jeune sebble jusqu'ici opérer dans 10 n~ne style que son
aîné: prenière parcelle plantée à 15 ans (0,8 hn) avec l'nide, de sn nère, en-
suite p<§riode d'attente de 7 ans" jusqu'à son tJn.rloee, enfin en 1971-72, création
de 2 hectares supplénontnires. Sos l'evenus sont encore fort nodestes (138 kilos
récoltés en 1971-72) et 'ne progresseront pas avwt 2 ou 3 ans.
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Ces trois jeunes planteurs sont certainenent les plus· dynaniques du vil-
lage., Ils possèdent déjà 13 hectares de cacaoyers, dont 10 plmltés dans les c;inq
dernières annéos, et ceci sans aide d'aucune sorte, aucun d'entre eux n'ayant enployé
de nain-d'oeuvre. Ils sont capables d'initiative," puisqu"'ils sont les preniers à
avoir pris une option franche sur los sols noirs, et leurs plantations, noJgré
l'anpleur qu'elles ont prises, sont pn.rni les Dieux entretenues. Ouverts au progrès
ils sont prêts à accepter toute innovation qui leur pernettrait d'accroître l'effi-
cacité .de leur travail (nécen:i.sation de certaines opérations par exenple), et sont
capables de supporter les chorges d'un investissenent inportant à condition de bp..
néficier de crédits en attendant la proeression inévitable de leurs revenus (à eux
trois ils pourraient déjà produire plus de 5 tonnes de cacao dans 4 ou 5 ans). De
plus ils hébergent encore deux f'rères plus jeunes qui senblent tout dispos~s à
prendre leur suite.
C'est dons un cadre tout différent ~ur le plan sociologiqu~ que s'est
développée l'oxploite.tion nO 23. Tout d'abord le chef de fDIJille au début de la
. .
période des plantations étcit déjà ôeé (48 ans) et à la tête d~une nonbreuse descen...
dance, et par ponséquent d'une nain-d'oeuvre inportante, constituée par ses feones
et ses enf~ts. D'autre part de par son niveaudens la société villogeo~se il pou~ .
. .....
vnit disposer plus facilenent d'un appoint de nain-d'oeuvre Pygn6e:! Il n'en reste
pas r.1oins quo c'est surtout à son énergie et à son travail qu'il doit sa re.lat1ve
réussite~
. Dès le début il s'est constitué une grancle plMtation (6 hectares en 1955,
et près cle 11 en 1959). Après une assez longue phnse d'arrêt ses feDrles. et .ses e~'
fants ont relancé la progression à partir de 1966~ tandis que 1 ' exploitation perdait
de son unité, avec l'énancipat1on du preDier fils, et l'acquisition par les fermes
d'une plus grande liberté d'action (fig. 25}• .Au total 20 hectares Olit été plantés
en 19 ans, et le chef de fCDille fait depuis longtenps portie du peloton de tête
des planteurs de 10. réGion, avec une production régulièrenent supérieure à deux ton,~
nes depuis près de 10 ans, et qui El. atteint'4,3. tonnes en 1971 ..72 (exploitation
nO 23 et 12 réunic~). Le deuxiène de ses fils présent au villaee possède depuis déjà
",15 ans (il" était alors âgé de 10 ans) une petite plantation de 0,5 hectare., à par~
tir de laquelle il pourra développer uno explQitation autonone du nênetype que
celles que nous avons décrites plus haut, •
/ 1
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A côté de ces entreprises en pro5ression continue on nssiste aussi au
déclin et à la disp['Iition ù 'un certain nonbre d'autres, corne celle du vieux chef'
coutunier de Boutazab II, qui avait déjà 58 ans en 1953, qui a récolté 1200 ldlos
'.
en 1966-(57,' 1100 en 1971-72, et seulenent 380 en 1972-73.• Affaibli par l' Bee et la
naladie il-- n'est plus en état de eérer sa plantation, qui est en voie d'abandon.
Deriêne l'un des plus gros producteurs en 1966-67 (exploitation nO 29) n'est .plus
porté sur les listes de 197?-73. L'intéressé, nalade, 11 conplètenent cessé de tra-
vailler~
Enfin l' exploitation nO 42, qui fournit de loin les plus gros tonnnges,
est le résultat de la fusion nonentanée de celle du chef de nénngc et d'une seconde
dont les héritiers, trop jeunes ou absents:, ne peùvent assurer à eux seuls l' entre-
tie,n.
3.4.3.4.Coractéristiques rrénéroles des exploitations.•
L'analyse de ces quelques cas particuliers va no~_nider'à interpréter
l'allure des corrélations entre les principales cmoactéristiques des ~xploitations,
telles que nous les révèle la figure 26.
La corrélation âge-surface plantée est très faib~c, pour ne pas dire nùl-
le~ C'est un fait au prenier abord surprenant, puisque nous avons vu qu'il fnut un
certain tenps aux planteurs pour Dettre en valour de grandes surfacés, la progres-
sion natina pour un nénnge nonogane se situant entre 0,8 et un hectare par an, soit
l'étenclue noyenne couverte pc'U' les deux chanpes vivriers Dis en culture par une
feone,.
L'eX11lication prin?ipale réside dans le fait que lorsque les prenières
plantations ont débuté elles ont été faites sioult onéncnt par des honnes jeunes et
âgés, qui étaient ainsi placés sur le n~ne pied. Il y a eu évidement entre eux
une différence de dynru;ri.sDe .. inportnnte, conpensée nais seulenent pour quelque~...uns
par un appoint de nain~d' oeuvre Pygnée. Entre tenps certaines personnes sont norte~,
la;i.ssant leur bien à des héri~iGrs . jeunes qui ont été très tôt propriétcires
d'il"11)Ortàlltes surfaces, et de jeunes planteurs dyrwniques sont à leur tour entrés
dans le processus de lFOduction, ra~trapant en peu d'années leurs aînés, fatigués,
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ou satisfaits de la position qu'ils avaient acquise. Ces derniers, une fois at-,
teint 1?l certain niveau de production,' se contentent de 'vivre sur leur llvance,
et d'effectu~r la récolte (1), les travaux d'entretien devenant très légers. Il
Si agit pour eux désorDais d'une véritable rente de situation, suffisant -n cou-
vrir des 1.Jesoins peu élevés et vite so.tisfnits, étDnt donné l'inc1igonce du sec- "
teur coouercial. "
Ln faible influence de llâee est aussi caractéristique d'Une économe où
le facteur peut-être le plus ioportant est l'exceptionnelle abondanco de bonnes
terres. 'Celles-ci sont ouvertes à tous, et aucun obstacle ne s'oppose à leur uti-
lisation par les r;ersonnès nées au village et y résidant. Sur le plan social il
n'y a pas de contrDinte collective qui eo.pêche les jeunes gens de sc consacrer
à leur entreprise personnelle,' l'individualisoe est la rèGle courante, teo.péré
parfois par des ententes au sens fnoilial le plus strict (père et fils, oncle et
ncveau). Depuis quelque teo.ps les feones elles-oSoes prennent l'habitude de con-
Sacrer une ~BIlcle part de leur teDps à leurs plDntations personnelles. Elles sont
cependant hD1ldicapées par la nécessité qui s' iollose à elles de subvenir à la
subsistance de leur Dari et de lours enfants.' Les plus libres sur ce plDIl sont
les fcones Seées, qui n'ont plus d'enfants à leur charge, ~ ou celles dont le oéU'i
est polygaI!l8é
Enfin l'entrée des jeunes dans le circuit de la production est facilitée
par la latitude qui leur est laissée d'ouvrir très tôt Une plantation" avec l'ai-
cle le plus souvent de leur nère. Bien que de surface généro.leoent réduite, cel-
le-oi leur est néannoins très utile car elle leur sert d'apprentissage, et leur
procure au oment où ils parviennent à l'Ê.ige adulte des revenus qui lour pemet-
tent d'attendre l'arrivée en pleine production des plantations qu'ils ont effec-
tuées par la suite avec leur feor.le.,
La éorrélntion entre les surfaces plantées et la production (fie.- zr) est
.
assez bonne dans 1'ensenlüe, DaiS il e~l!3te des ens aberrants, et qui s'eXpli-
quent par l'histoire des plantations,. les plus récentes oyant naturelleoent des
.'
renclenents faibles ou Dene nuls (c'est le ens de presque toutes les plantations
des Pygoées, que nous n'avons pas fait figurer sur la figure).
( 1) Celle-ci est oêne parfois effectuée par des nanoeuvres' Pygnées.
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L<3 rendenent noyen (en ·trait continu sur la figure 27) des plantations
en production l-"'Cut sooble-t-il être considéré come caractéristique d'une planta-
tion dont les arbres sont tous en pleine production, soit 473 kg/ha. Il est loin
d'être atteint encoro pour l'ensenble des surfaces plantées (298 kg/ha). Sans
autre accroissoDont des surfaces la production peut par conséquent augnenter
encore de plus do 50 fo, ce qui est rassurant pour l'avenir, d'autant plus que
les plantations les plus 5eées n'ont pas plus de 20 ans et que leur ronouvellenent
nI est pns à envisngcr avant une dizaine d'années 'au boins.
Il existe une certaine corrélation entre la taille des plantntions en
production et los rendenents, COIJlJ.e le suegère le te.blenu21, ct cotte particu-
Ùlrité s'explique très bien petr la plus ou noins bonne qualité des·~:brtnra.ux: d'en-
tretien.
Tableau 21 Taille des plnntations en production et rendenent à l'hectare.
! Taille
.! ! .. !
, ! Nonbre ! Surface en ! Production !Rendenent;des plantntions en
cl'e:x:ploitntions!procluction (ha)! (tonnes) 1 (kgs/ha) !iproduction (ha)
, ! ! !
! ~ ! ! !
. !
noins de deux: 9 5,0070 ! 2..920
. !
583 !
, ! ! ! !
! 2-3,5 14 29,4060 : ! 11,884 ! 582 !
! 3,5-5 9 25,3240 ! .10,539 ! 416 !! : ! ' ! !
! 5-10 7 ! 30,1790 ! 14,044 ! 465 !
! .' ! . ! ! !
! plus de 10 2 ! 20,0610 ! 7,573 1 377 !
! ! :L ..! 1 .!
:! TOTAL '1 41 ! 10Q,,977° ! 46,960 .! 473 !! ! .! ! 1
10 choix est fait en effet entre, soit une extension désordonnée des
surfaces ml détr,inent de ln quo.lité (1 )" soit une réduction volontaire de ces
oSnes surfaces nu bénéfice de neilleurs soins offerts aux: arbres. On peilt ainsi
opposer les exploitations nO 11 (6 ha en production pour une récolte de 2175 Ires,
soit 357 kgs/ha) et 38 (2,18 hec~ares et 1904 Ires soit 873 kgs/ha) .. Il va sans
(1) Phénonène bien ressenti par les planteurs" téDoin le sarctlSne d'im de nes
inforoateurs à l'.,o.ùresse de l'un de ces paysaps frappés de cette sorte de raee à
plunt,er :,~ !'Avant cl' Dt,Tandir tu ferais nieux de nettoyer".
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dire que la deuxiène solution est de préférence enployée par l~s exploitants
les plus âgés; plus enciins à une politique de sagesse~ ;Les plus belles réus",,:,
sites résident dans la solution internécliaire (0XJ.üoitation nO 10 : 4 hectaros
en production ot 2790 kilos récoltés en 1970-71 , soit 700 kgs/hEl.),.~
- -,1
Les effectifs de nain-d' oeuvre facilitent éealenent l'extension en
surface, mlis il y a cependant' un bon nonbre de cas aberrants.. Ainsi les exploi-
. .
tations EWànt respectivenent deux et trois actifs ont des piantations variant
entre 0,3 et 7,4 et 2,1 et 8,3 hectares.. L'onploi de IJai.n,-d'oeuvro Pygnée exp~:­
que certaines de ces c1ifférenceE!, et certains écarts au-dessus de ID. noyenne. ,Les
autres anonalies sont dües à la jeunesse des plantations, et aux clifférences;de
dynanisne du fait de l' Dge, ou plus souvent du couroee de crocun.
La surface noyenne Dise en vnleurpar actif~!holIll:les ot fOIJJ:los) est de
1,44 hectares. Celle-ci, conpnrée aux surfaces défrichées annue:J..lenent' (0,33 hec-
tare) ou à colles <.les cultures vivrières (0,7 hectare) nontre bien los"consé-
quences de la capitalisation des efforts sur plUsieurs années pernise par :),0 ca-
ractère presque pérenne de la culture du cacaoyer, et par le pou çl..'inportnnce '
des travaux d'ontretien sur les vieilles plnntatio~.
Les Pygnées cOOilencent seulenent à récolter. Un seul a dépassé les
200 kilos en 1970";71, obtennnt un rendenont excellent sur une petite plentation
créée seulenont eri 1968.
3.5. tes revenus dos exploitations.
les jourIk.'1.UX de onrché de l' ONCPA, dans la nesuro où ils n'ont pas. été
détruits, poroottent de connaître avec une bonne précisio~ les revenus tirés du
caèno. Pour Boutaznb nous disposons do trois séries c1e chiffres, corresponclant
aux années 1966-67, 1971-72 ot 1972~73~ Pour les autres années nanque la ·tota:lité
Chu une portia des journaux (èn 1910-71, à la suite ù"un ~ticre avec los habitnnts,
et sans <.loute pour éviter los conséquences d'une enquête ennuyeuse pour les res-
ponsables cles achats, le rolevé du nnrché du 1er passQ[,.tO a été c1istrait cles ar-
chives). Nous nous en tiendrons aux résultats de l'année 1971-72, car ~n 1972-73,
du fait d' un déficit des pluies en prenière saison, les résultats ont été anoma-
lemmt bas.
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Ics autres sources de revenus sont certainenent beaucoup noins inpor-
tantes, bien que non négligeables : vente de gibier, c1e vin de n05:s, ct plUS ra-
renent c1' ciments (nenioc, bnnnnes).
3.5.1. les revenus tirés c1u cncno.
Ils sont très élevés, si l'on se réfère à la Doyenne dps revenus des
populations rurales du Congo. Pour les BakWele ils s'élèvent à 20.000 frnncs par
tôte et par ml (soit 90 dollars par œbitant, ce qui est très honorable) et à
,
98.000 frnncs par exploitation.
Sur 10s 16 chefs d'exploitation ayant gElu~ plus de 100.000 froncs
3 ont noins de 40 oos, 3 entre 40 et 49 ans, 5 entre 50 et 59 ans et 5 plus de
60 ans. Ces chiffres confiment ce que nous avions constat6 plus haut, à savoir
qu'il n' y a pœ de ségrégation notable c1e ln part des niilés vis-à-vis de l'ins-
tallation des jeunes. Il faut cep:mc1ant recoIllUlÎtre que le coût élevé de la dot
ne favorise pas les jeunes dnns ce donnine, et qu'ils doivent patienter plusieurs
années, s'ils so c1écident à plmlter du cncno,' pour réunir les sonnes nécessaires
à leur nnriage, ot qu'une rufome du régine natrinonial en vigueur serait la
bienvenue. D'autres notifs font hésiter les jeunes, liés aux dures conditions de
vie qui sont le lot des ville.goois : éloignenent de l' école, du clisponsb.ire (Bou~
tazab .est à 12. lm. de celui de Biessi, qui est dronatiquenent sous-équipé, et où
l'infirni('.lr de service est fr6qu.ennont introuvable, et à 37 kIl. de celui de Senbé,
oùi1 n'y a pns de nédecïn, les plus proches se trouvant à Ouesso (150 lm.) ou
Sounnké (120 kIl.).J des nogosins.
On obtient une analyse plus fine de ln répartition des revenus en les
rnpportant nux effectifs dos nénaees, ou plus précisenent nu nonbre d'unités de
consomation qui les conposent.
Come le suggère ln figure 26 les variations sont, considérables, depuis
les revenus nuls (trois exploitations) jUsqu'à des chiffres supérieurs à 80.000 Fr.
par unité, de consoJ:lL!ation. D'autre part il n" y a pratiquenent pas de corrélation
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avec les surfaces plE1Iltées et une seule catégorie de planteurs est vrainent avOIl-
tagée, celle dont les surfaces évol':lent entre 5 et 7,4 hectares. On retrouve éga-
lenent parDi ces favorisés les vieux paysans possédant un donnine réduit, nais
bien entretenu, qui vivent seuls avec lour feme, ct certains célibataireso Par
Tableau 22 : Population des exploitations et revenus tirés du cacao~
41TOTAL
! ! !
, . Population, Revenu (francs CFA) ,
, Taille des ; Nonbre , des exploitations ; !
;expIaitations; d 1exploi-; , Unité de ;------!-----,----!
" (ha) , "tations· "" . "! ! !Populahon!consoonat1on! Total !par tête 'par u.c.!
, , ! ! (u.Ci)' !! !
!------!----!I-----!'------!'-----!'----I----!
! ! ! ! !! !! noins de 2! 9 ! 27 ! 22,5 250.820! 9.290 11.150!
! de 2 à 3,5! 14 ! 55 ! 45,5 !1.005.910! 18.290 22.108'
! '!!! de 3,5 à 5 9 55! 42,5 i 893.520 ! 16.250 21.020!
! de 5 à 10 7 29! 24,5 !1.1'86.995! 40.930 48 0 450!
! ! 1 !
plus de 10 2 34! 25 i 643.040 ! 18.913 25.720
----------!----- ------!-----!~---------!
! ' ,200 160 ;3.997.030 19~990 24.980;
contre les néroges nonbreux sont relativenent pénalisés, n.'1.}gré 'la rmin-d r oeuvre
dont ils bénéficient, de llôoe que ceux qui conptent beaucoup d r enfoots en bas
âge. On peut en conclure que mIgré los apparences (reven~s relntiv8nént iopor-
tants ct grandes surfaces) ce ne sont pas les planteurs de tôte qui sont les .
nieux placés, nais ceux qui allient à une production encore forte une conposition
interne des nénages favorable~
3.5.2. Les autres sources de revenus.
Faute de statistique il est nalaisé d'évoluer le nontant des reve-
nus que se procurent IGS villageois en dehors du cacao. Soule une observation de
longue durée (un EIIl au nininuo), effectuée nu jour le jour sur un Gcbanti lIon
représentatif nu niveau régional aurait pu donner des résultats sûrs. Elle était
illpraticable dons lescli5:1ais qui nous étaient ioposés, et bien au-dessus de nos
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noyens f:i.nanciers. Nous avOns pu obtenir quelqœs renseignements par l'ir;l.ter-
rogatoire quotidien des personnes conposant l'échantillon que nous avions
choisi d'observer pour notre enquête "enploi du tenps", effectuée en période
de gros travaux (récolte du caco.o), et qui 0. couvert la période ao-o.t-novenbre •
•~,.;>.,.,
Echappe bien entendu à cette enquête une bonne part des :~lopérations
pernises par l'ElI'gent reçu lors de la cornercialisation, puisqu'elle a eu
lieu en fin d'année, 8 à 12 nois après le prenier passage, de loin le plus
rénunérateur. Elle peut cependant être considérée coooe un bon test de ce
qui se J.Xlsse en période de faible activité des échrnges et au nonent où l'at-
tention des producteurs est en principe tout entière tournée vers les opéra-
tions de récolte.
L'échantillon a été construit en fonction des exieences particulières
de l'observation de l'emploi du tenps, qui nécessite une bonne infornation et
une présence constante des enquêteurs. Ceux-ci, au nonbrede deux, ont été
choisis en fonction de leurs capucités et de leur inté::sration délllS des groupes
de résidence. Il s'n[:;'it dtun des exploitants et du fils d'un autre. Ilf:j ont
été contrôlés plusieurs fois lors du dénarrage du traVail, et les cnhiers
ont été soigneusement corric,'és au début, et au monent de la conclusion des
opérations.
14 exploitations ont ainsi été suivies de façon appareDllent satisfai-
sante, regroupant près de la noitié de la population du village (93 personnes)
. ,
soit une noyenne de près de 7 personnes par exploitation, nettenent supérieure
à la moyenne eénérale (5 personnes par exploitation). L'échantillon n'est
donc théoriquenent pas très représentatif, nai.s cet inconvénient est compensé
par la qualité de l'inforTIk~tion obtenue.
Dans la rubrique des recettes la fabrication de "vin local" (alcool
de nais) et la chasse fournissent les revenus d'oriGine traditionnelle les
plus inportants, avec plus de 40 %du total. 'Viennent ensuite les profits
liés à la vente de produ,its aericoles (15 %) et à l'artisanat (fabrication
d'objets en vannerie ou en bois). Enfin trois personnes tiennent boutique de
façon irrégulière, avec un succès très inéenl.
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:Ws dépcnses concernent surtout les produits d'usage courant dont
il est diffiCile de se passer (péttole, savon),: le, secteur de l' tllj.nentation
(achats de viande de chasse et de bannnes), le petit ontériel (pièces de rechange,
câbles pour les pièges) et le vin, dont il est fait une consonoation assez iopor-
tante (1).
Tableau 23 : Budget des exploitations, p1JI' oois, en francs CFA.
1
1 ;Bénéfices !Alcool de!Chasse et!Art. t!Produits de! Total !
; ;du CODDe:rœ!. oais ! pêche ! , ~snnn 11 ' agriculture! !
'Recettes' 1.....----1 1 1 1-----1
! ! 831 ! . 633 ! 616 ! '281 ! 423 ! 2.784 ! .
! ! ! ! ! ! ! !
, 1 1 , ! !, ! !
; 1vin, cigo.-; ilJGtrole, l' l' 1 !
; ;rettes ;Car-tou- 1 savon, ;Salaires. ;: 1ù.i.oentation; Totnl !
iDépenses i iches ;Petit oa-; ; , i !
r··,! !. itériel i i ! .!
! ! 544 ! 226 990! 122 !, 486 ! 2.368 !
! !! !'! ! !
AU total les échanges sont assez équilibrés., Il est évident que ce bon
résultat est dû surtout au fait que les principaux achats (vêteoents en particu-
lier) sont effectués surtout après, les oarchés. Néanooins on constate que .les
pnysDIlS ne oanquent pas de ressources en dehors des revenus que procure le cacao,
ct que ln oo.sse oonétaire que ce dernier introduit provoque une activité coooer-
ciale relativeoent inportRllte•. Celle-ci s'organise appareooent en fonction de
deux types de cooporteoents, qui sont peut-être l'annonce d'une certaine spécia-
lisation. Certaines personnes senblent en effet vivre surtout du produit de leur
plantation ou d'autres activités (artisanat, coonerce), ce qui les conduit à
acheter plus qu'ils ne vendent pour leur nl:inentation, tandis que d' aut:fes s' ap-
pliquent nu contrElire à répondre à cette denande en vendont du gibier ou des pro-
duits vivriers (bonnnes, arachides).
L'éléoentle plus intéressant de cette enquête 0. été de révéler à quel
point s'est ioplantée chez les villageois l'habitude de régler leurs échanges pur
le noyen de sienes oonétDires et leur disponibilité à saisir les chances qui ,
s'offrent à eux de diversifier leurs sources de revenus et d'aoéliorer leur condi-
(1) Nous n'avons pas exploité la p1JI'tie de l'enquête oyoot trait aux échanees non
oonétarisés (cadeaux donnés ov ~('eçus, pDi.coent en nature, etc.). Leur oontant, est
assez élevé, nais cependant i!D',jr;Lour à celui des transactions en 1JI'gent ..
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tion. Ceci ne rend que plus regrettable l'absence d' orgcnisation cODilerciaJ.e au
niveau régional, qui offrirait aux plal1.teurs des produits qui leur soient utiles
(natériel agricole ~ pet:!.t outiEnge), et non pas du vin rouge ou cle la bière.
Au poste "dépenses" figure· u."1e rubrique "salaires" représentant l '-ar-
gent versé aux Pygnées en paienent de leurs services. Ces SODDes sont encore si
peu _considérées CODDe un vrai sclcire qu'elles ont été classées par nos enquê-
teurs dans la colonne réservée aux "cadenu-'l: offerts"", Elles m:',l.yG très peu élevées
en cette période car los régleœnts se font plus souvent au forfmt pour une
canpDB'ne entière plutôt qu 1à la journée~ .Actuellenont le Dontant de ces rétribu-.
tians vElI'ie entre 5 et 10'0000 francs 9 pnyables après los. Dnrch~s. Une par~ie
souvent iDportante est encore verséo en nature : tissus, fourniture d' alments,
etc. et le salaire journalier est fixé à 100 f~ancs< Ce tarif ridiculenent bas
est de plus en plus contesté pElI' los intüressés, qui ont souvent travailJ.é déjà
sur des chantiers où ils étn.i.ont pnyés de la nêDe façon que leurs collègues -
Bantou. D' [Ultre part ils renâclent de plus en plus à travailler pour c1' nutres
au détriDent de leurs propres plantations, ct il est probable que lorsque cel-
les-ci seront en pleine production ils n'accepteront de les abandonner nonenta-
nénent que s'ils y trouvent lour intérô-c" Déjà à Senbé certains deo3l1dent 250 Fr.
pnr jour. Quoi qu'il en soH leurs solaires et les dons en lmture qu'ils roçoi~
vent sont à peu près leurs seules ressources cox leurs c:h.8...nps vIvriers sont très
peu étendus, et ils continuent CODDe par le passé à vivre surtout de chasse et
de cueillette.
3.5.3. Les initiatives écollOniques" 1'3 g.roupenent coopératif de Boutazab ..
C'est précisénont à tenter de bri.ser l' isoleDent éconoDique du village
que s'attachent le13 Denbres du eroupGnont coopé:,catif. Celu:i.-c5.' a été fondé à la
suite cl 'une initiative du nin..i.stère de l' ne-riculture, <i'1lÏ visait à coordonner
les efforts cles paysnns souciou-'l: de progrès et qui, pris isolénent, n'avaient
pas les noyens financiers suffisants pour investir. les eroupeIlents sont fomés
à l'initiative des villngeois, qu5. versent une participation pour la création
d'un capital collectif." Celui-ci, reversé à la Banque Nationale pour le Dévelop·.
penent du Congo, donne théonquenent droit à des c1enande~/~<frôt acconpDgnées de
la.p~ése~tation cl'un projot cl=investissonent n
1.500.000
1
Revenus tirés du cacao;
(1971-1972) (Fa CFA),
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Le groupcoent de Boutazab conprend -13 neobres chefs d'exploitation,
dont 9 résident au villnge, les 4 autres ayant avec eux des liens de parenté
assez étroits. Il dispose ~!un capital de réserve non-négligeable qui peut luj_
peroettre d'entreprendre des opérations d' assez grande envergure d
Tableau 24 : Capitul de réserve du groupenent de Boutazab.
r
!Plmltations en,! Jeunes ,'Surfe plantée ,1
H-ieobres du ( ~ ( )
'
production ha plcntations,' totale ha "!BToupenent ( )! ,i ha i .
----- '-----------! ! 1 ! !
'13 39,0080! 24,2180 ! 63,2260
! - -,
Lors de notre prenier passage au village los responsables du BToupc-
oent se sont plaints de n'avoir pas eu de réponse à leurs delli'Ulcles réitorées de
prêt. Nous leur avons conseillé de oonacer de retirer leur argent, ooyermn..'I1t quoi
ils ont reçu six 'nois plus tard une lettre de la banque dons laquelle il leur
était deoandé l'étendue exacte de. leurs plantations, l'argent encaissé par les
oeobres du groupeoent lors cles trois dernières coopagncs de cOJJnercialisation.~
et une prévision cOnCerIk'Ult le coût d'utilisation et les profits qu'ils pen.saient
retirer de l',achat d'un cmion M. A.N•• Au reçu de ces doc1,lDents la ba.'I1que jugerait
de l'opportunité d'un prôt de cinq oillions CFA sur les six que coûtait le véhi-
cule.
Pour bien apprécier la situation il faut sc représenter les conditions
dans lesquelles se sont déroulées los tractations. Une lettre expédiée de Brazza--
ville oct en ooyerme une quinzaine de jours pour arriver à destin..'1.tion~ D' autl'e
part les plnnteurs n'avaient qu'une id6e très vague de l'inportnnce de leu.r en-·
treprise, ct il leur était difficile de se consulter rapiclenent car ils rési···
dcient dans quatre vill[1g"es différents, éloienés de 45 1dlooètres. De plus l)O'lU'
évuluer les coûts d'utilisation il leur était conseillé de s'adresser aux rcspon··
sables locaux de l'acriculture, à Senbé, à 37 lm du donicile des responsables du
groupenent. Grece à notre p~'ésence les cléoarchos nécessaires ont pu être offec'~
tuées très rnpideDont, et les ùocunents ont pu être rdsseoblés dans un délai rni~
sonnable. Sur ce ln banque a sans cloute estiné .(avec raiso:rû que le projet des
villageois n'était pas en rapport avec leurs disponibilités puisqu'ils viennent
de nous écrire en deonnd:mt 10 I>rix de vente cl 'une Land-Rovero
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Cette petite histoire prise sur le vif, dons le concret de P existence
quotidienne des villE!G0ois ~ nontre à quel point ceux-ci, nalgré l' inporta.nce re-
lative de leurs ressources, restent désaI'nés devant trolt d'obstacles à frrolchir,
et pour lutter contre ces adverstJi:res redoutables que sont l' isolonent, . le mm-
que de forrlation et d'inforoation, ct l'inertie burêauo~4u9.
3.6. L'eoploi du tenps.
Pendrolt los Dois d' aofrt à novenbre l' enploi de leur tenps par les
planteurs a été le suivant :.
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La rubrique "autres travaux" cODprend chez les homes l'artisElIlat, la
construction de cases et cle. séchoirs, la surveillance du séchoee des fèves au
villnee, et chez los feones les soins donnés aux enfants, les corvées d'eau et
de bois, la préparation de l'alcool de nais, des activités de cueillette co[])e
la récolte des fruits du "nroJguier'sauvage" (II'V:ingia gabonensis), la fabrica-
tion de nnttGs, l'entretien des concessions, etc.
Les tenps de travaux hebdonadaires sont très nornaux, et ne présentent
rien d'exagéré. La récolte du cacao n' introduit apparennent aucun chllIlg'enent dans
le rythne quotidien, n@ne chez les hoorJes. Entre août et septenbre par exenple il
n'y a pas /lC'croissenont nais .seulenent noclification d'activité; le tenpS consacré
à la récolte est pris au clétrinent du sarclé1{,fG des plantations, de la. chasse et
cles autres travaux ogricolos. De nêne en fin de canpagne (novenbre) on constate
une recrudescence du tenps passé à la chasse au nOllent où la récolte devient
noins intense. D'autre part celle-ci n'accapare que le quart du tenps que les
hOrJnes consacrent au travnil.
Les fcones sont beaucoup noins absorbées par les activités nouvelles,
(1/20 de leur tenps), nais bien plus par les travaux au chlIDp, ceux-ci étant con-
sacrés surtout à la plantation des bananiers, opération qui occupe plus de huit
nois dons l'année (cft fig. 20, le calendrier nericole).
Les homes ne cessent jnnais de chasser, nais se contentent. durant cet-
te période de tenùre des pièges, qu'ils visitent deux ou trois fois par senaine~
C'est de toute Dc':lnière suffisant pour assurer un abondant ravitaillenent en vian-
de, et procurer de beaux revenus (jusqu'à 8.000 francs par nois) à certains spé-
cialistes.
La division des tâches entre les sexes est très nette. Le sarclage du
cacao, et à un noindre degré la récolte, la chasse sont l'apunnoee des homes,
tandis que IGS fennes font en dehors ùes périodes de défrichilllent l'essentiel des
travaux agricoles, ct pratiquent à peu près seules la pêche. Cette division est'
heureuse, ct elle enpêche l'abandon des cultures vivrières que pourrDit provoquer
l' attrait des gains réalisés par l'éconoDie de plantation. Il faudra veiller à
conserver cet équilibre, et le neilleur noyen senble-t-il sera de nuintonir la
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stabilité des couples, en réduisant le taux de la conpensation natrinonia1e ~ ,ct
en faisant cesser l'espèce de nnrchandage auquel celle-ci à tendance à donner
lieu•. En effet les fepnes ont tendance à créer des plantations pour leur propre
coopte dans le but de racheter leur conpenBation natrinoni,ale et de se r enùre
ainsi indépendantes. Il ne smb1e pns en tout cas quo les villageois soient sur-
chargés de travail, et le point de saturation est encore assez loin d'être atteint
puisque les hODnes ne passent, au plus fort de ln cropagne,. pas plus de deux à
trois heures en noyenne aux opérations de récolte., Ce n'ost par conséqu(mt pD.S de
ce côté que risque d'intervenir pour le nonent une linitation de la production•.
Signalons pour finir qu'il n'existe plus aucune foroa de 1ro.vai1 collec-
tif, ,tant dans les activités de style tramtionne1 (défrlchenent des parcelles de
cultures vivrières, senis d'arachides ou de naïs, plantation de bananiers) que
dans les occupations centrées Dlltour de la production du cacao. Ce nt est donc




4. SEMEE UNE AGGIDMElRATION DE PLANTEURS
4.1. Réalisation (le l'enquête.•
Avec une production de 334 tonnes en 1971-72 (168 !dlos pnr habitont)
Seribé pose un probl~ne intéressant, d'autant plus que nous avons vu quo les deùx
quartiers Bakwele sont fomés presque uniquenent de nénnges de planteurs (240 sur
263). Ici senble résolu le dileone qui se pose aux fnoilles des villageois, qui
consiste ~ concilier les àvnnt8g'cs de la ville, avec son infrastructure né(licnle
et scolcire, et les revenus fournis par le cucao. D'autrepnrt on pouvait se de-
nnneler cornent les habitonts d'une ae-glonérution aussi ïnportante réussissaient
à se procurer les terrains nécessmres à lC'..:.:.cs plantations et à leurs cultures
vivrières.
Il n'était I1..'l.turellenent pas question' d'effectuer ùue étude exhaustive
des exploitations en effectuant le carlastrnee de leurs pnrcelles. Aussi, l)our
évaluer l' intensité de l'enprise sur les sols nous avons décidé d'opérer par' la
néthoele des transects. Ceux-ci ont été tracés de façon à cOUVTir les quatre direc-
tions autour de ln. ville, en terumt coo.pte des iDportantes variations pédologi-
ques (fig. 28) avec l' IÙde des photoeraphies aériennes. Quatre d'entre eux ont
été ouverts en progressont droit dans la forêt suivant une direction déterninée
à l'avance, et R. Jmet n conplété les infornations ainsi recueillies en effec-
tl.mnt pour notre' coopte un levé le long d'une piste inportante qui G'~e vers le
sud ln. rivière l-loobili et MDkoua, et qui part au niveau de la station (les Tra-
vaux Publics. Sur les quatre transects nous avons noté le non des propriétaires
des plDlltations et des cultures vivrières, et nous avons utilisé la liste ainsi
obtenue à titre de sondage, pour connaître leurs origines et le cas échéant les
botifs de leur nigration•. D' aut-.cc P,El!'t nous uvons recueilli en Dêne tenps quelques
élénents sur les processus d'attribution des sols ...
Fig,28 Le si~e de 5embé
D'après P. de la Souchère (photointerpre~oflon)
Plate Forme' sommitolè et sa bordure
"









1 Tronsects ovec leurs numéros
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4.2. L'utilisation de l'e~gc~..
4.2.1. Le site de Senbé.
Le site de Senbé (fig. 28) n'est pas particulièrcnent favorable à la
culture du c[!.caoyer. La linite entre les areil;ks et les quartzites passe au ni-
lieu de l' oeglonération. La zone o~ientnlo est per suite de peu d'intérêt, et
1e8 transects 3 ct 4 rencontrent très rapidenent la forôt prinaire non défrichée,
forêt nédiocre, snns ayous ni linba ("zazo" "en bnkweleh D'autre part le secteur
ouest est de relief très accidenté, [Nec dos colUnes de grès grossiers aux pen-
tes fortes (jusqu'à 35°) des zones norécageuses assez étendues le lone des ri-
vières (Senbé, !Idé) p et entre les deux de bns plateaux (1). Les sols sont né-
diocres Cà l'est) ou seulenent noyens (classes II et III), issus de erès et assez
rorenent d' areilite, correspondant aux catégories enwok (très nreileux) ou bessie
(sableux) des bElkwele o On n'a pas rencontré les terres nbiel et nado (rouges et
noires) qui sont fréque):lI10nt placées en classe l par les pédologues.
Les plateaux ont été les praniers colonisés, et portent les plus nncien-
nes plantations. L'augnentation de la popula.tion provoque naintenant le défriche-
nont des collines, les clairières renontant progressivenent le long des ravins.
D'autre part le I::'ouvenent s' IJDplific vers l'ouest puisqu'on trouve sur la piste
de Mnkoua de jeunes. plantations à plus de 5 kilonètres de la route ..
Cet· attrai t des zones planes date de l'introduction du cacaoyer .. Il
senble qu'autrefois on préferait, pOlU' des raisons stratéGiques, s'installer sur
le sODOet cles collines, ténoin l' nncien villoge de Egouolgouol, et l'on culti-
vait tout autour du villCGe, les chanps vivriers pouvant sans inconvénient s' ac-
cODOoder dos fortes pentes.
4.2.2. Enseigncnents tirés des transects.
L'nno1.yse des transects (fig. 29) révèle une orgnnisation rayonnante
autour de l'agglonération, avec division de l'espace en zones concentriques dont
l'allure générnle est Dodifiée locnlenent par le nilieu (collines abruptes, naré-
(1) Les rJ.vJ.eres reflètent ficlèlenent 10. Ik...ture des terrcins qui conposent leur
bassin versant. Dons les erès·~~~uartzites les eaux sont linpides et claires ou
assez sonbres suivant la pro:f0~~c.1eur• .Ailleurs, surtout dans les areilites qui of-
front l-'Ou de résistance Et l'éI\,;sion, elles sont troubles nêne en période cl' étiage,
et prennent une teinte laiteuse caractéristique.
..
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cnges). Au-delà dos noisons et -des enplacenents dénudés q~ les entourent les
cultures vivrières occupent toutes les terres sur uno distance variant entre
1100 (transect 2) et 1700 nètres (transect 1), et où un tiers des surfaces envi-
ron (31 %des clistonces p~courues) est couvert par cles parcelles en cours
d'exploitation.
Au-delà les plantations (1000 hectares environ) ( 1) alternent réguliè-
renent avec quelques jachères: et sont interTonpues por la forGt prinoiro dès
que les pentes excèdent 10 à 15 %(2), par les narécDges, et parfois par des cul- ->~
tures vivrières étc.blies autour. des cnnpcnents de culture. En effet dès que la
distance excède cleux à trois kilonètres il devient avantageux pour les plonteurs
de construire des c.bris provisoires où ils puissent séjourner de tenps en tenps à
l'époque des principaux travnux. Corne los plantations sont toujours établies sur
des chrops vivriers certains de ces caopenents temlent à œ transfomer en rési-
dences pernnnentes.
La couronne cle cultures vivrières couvre approxinativenent 1100 hecta-
res, puisqu'elle s'étend sur un rüY0n de 1300 nètres environ (noyenne clos 4 tran-
sects) et du foit que l' aeelOJJ.ération s'étire sur à peu près deux kilœ.1ètres
d'est en ouest, le lone de la route Ouesso-Souanké • .Il p.3U près 1.000 habitants
vivent donc sur ce secteur. Conne l'ngglonération coopte 2.400 habitants (recen-
senent SEDES) un i.rlportant appoint doit ôtre fourni. Il l'est assoz facilonent
en ce qui concorne ln population autochtone par les culturos vivrièros qui, ac-
conp80llent les jeunes plnntlltions, et pm' les apports quo reçoivent les énigrés
de leurs villQGes d'origine, de parents auxquels ils assurent certains services
en échDIl[,'e (hébergenent en cas de visite au poste notennent). Par contre il est
très difficile à un étra.:nu""Cr de se procurer dos bananes ou du nanioc, g).l.i nan-
quent presque totalenent sur les narches. Le problèno est encore plus aiGu pour
le r2.vitaïllenent en vionde de chasse, cor le gibier s'éloiGTIe des naisons au
rythne de l'accroissEment de la population et de la progression des défrichenents.
( 1) Sauf !lc.'1.turellenent à l'est de Senbé où la f.1Gcliocrité des sols rend très aléa-
toires les rcndenents des plantations. La surface des plantations a été esti-
née en prerumt pour base le rendenent noyen à 1 'hectare de Boutazab(300 kilos
à l'hectm-e)"
(2) Les sols sur e;rès deviennent très JJ.(kliocres dès que la pente atteint 10 50.
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~.2.3. Conclusion
L'aee-lonération de Senbé constitue un test intéressant de oise en
valeur d'un site par une population noëlbreuse. Un choix net a été fait, avec
division de l'espace en deux zones, l June réservée aux cultures vivrières (choix
tout naturel au. deneurant car c' était sons doute déjà la zone déjà utilisée pour
les cultures avant l'introduction du cacaoyer), et l'autre plus éloignée où les
plantations disposent de sols vierges et que personne ne revendiquait.
Il smble qu'on atteigne les linites du possible, come le prouvent
la fondation de cru:J.penents provisoires qui tendent à devenir de plus en plus
stables, et la raréfaction des produits vivriers et de la viande de chasse. Par
contre aucun problène foncier n'a été signalé, et les plantations éloignées ap-
partiennent aussi bien à de vieux habitants du poste qu'aux :i.J::loierés récents.
n:'ms l'avenir une liaitation de la croissance de l' ngglooération .:' ;
s'inpose i.Dpérativenen~. La solution la neilleure est à notre avis de créer dans
des zones favor~)les de petits centres concurrents qui stopperaient l'ino~P,Ta­
tion à ln source, et qui serviraient de foyers d'accueil aux personnes originai-
res des secteurs défavorisés.
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.Annexe l - Groupes cl' 5g-es
Bakwele (Seobé-Souanké)
(DI après le recensenent ac1ninistratif)
! 1 Sexe nnsculin 1 Sexe féminin Total1 ! !
1 Groupe dt âges , : % : % : %iEffectif !Effectif 1Effectif1 • •
'- '-
1 ! !
1 0- 4 ans ! 788
·
1 797 ! 1.585 99
·! 5- 9 1 735 : 1 692 1 1.427 106
1 10-14 ! 756 • ! 643 · ! 1.399 · 118. . .
·! 15-19 ! 553 • 525 ! 1.078
113 ~ 105·1 ! 1005: 892 1 1892:
1 ! -1 :-1
· .
! 20-24 ! 452 367 ! 819 123
! 25-29 1 397 433 ! 830
1 30-34 1 366 345
·
! 711'
·1 35-39 ! 339 432 ! 771
1 -1 :-[
· .
1 40-44 360 427
·
787
·1 45-49 273 339 612
·
·! 50-54 359 476 835 1






·60-64 178 271 449
·
!•
65 et + 1 222 273 495 ; !
1- .-1 !· . .
!Sans ~ -18 ans ! 49 16 65 : !
1âge 8-60 ans 1 51 : 101 152 J
1 +' 60 ans . 1 : 3 3 1
! -1 :-1 .-1 :-- !
· .







! 0-14 ans 2.279 :36,61 2.132 :32,9 4.411 34,7
1 10-19 ans r 2.832 :45,5! 2.657 :41,0 5.489 43,2
20-39 ans ! 1.554 :25,0! 1.577 :24,3 3.131 24,6
40-59 ans ! 1.334 ~21,5! 1.587 :24,5 2.921 23,0
60 ans et !
·






1,6! 120 1,8 ! 220 1,8. 1
·! ~--! 1 -1




. . ----...It~ •
! 1 !
15-39 ans t 2.107 2.102 4.209 !
40-'4 ans ! 1.512 1.858 3.370 1
15-39 ans ! 1,39 . 1,13 1,25 1
! . 1
40-64 ans ! !
!
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Annexe l - Groupes d' ~"6S
BElXltou (Senbé-Souanké)
(D'après le recensenent nili1inistratir)
,' ! Sexe nnsculin ! Sexe féninin Total 1! l l H rGroupes d'âees .
-x2:X}r ! Effectif ~ Effectif! % !FiEffectif i % l % : ! !
- -- -! ! , !
0- 4 ans 1 972 1.012 1.984 ! 96
5- 9 885 880 1.765 r 101
10-14 912 809 1.721 ' 113
15-19 675 653 1.328 103
-. . t
·20-24 563 471 1.034 120 !
25-29 512 557 1069 92 !
30-34 472 l 443 915 107 !
35-39 422
·
! 561 983 75 !
·!" r- !- !
40-44 ! 448 ! 544 992 82 !
45-49 ! 355 ! 444 799 80 . !
50-54 ! 462 ! 641 1.103 72
55-59 453 , 506 959 90
1
! 60-64 247 ! 350 597 71
! 65 et plus 292
·
! 394 686 74
·! -! !
lSans ~ -18 ans ! 59 ! 24 83
1âge 18-60 ans t 73
·
! 145 0' 1 218 •
·
. •
! plus de 60 ans ! 5 ! 5
1- ! : !
! TOT AL 7.802 8.439 16'.241 92
1
! 0-14 ans 2.769 35,5 20701 32,0 5.470 33,7 ! 103! r
, ! 0-19 3.444 44,2 3.354 39,7 6.798 41,9 ; 103
! 20-39 1.969 25,2 2.032 24,1 4.001 24,é ; 97
! 40-59 1.718 22,0 2.135 25,3 3.853 23,7 . 80
1 60 et + 539 6,9 r 744 8,8 10283 7,9 72Sans âge 132 : 1,7 ; 174 2,1 306 1,91 :




'! 15-39 ans 2.644 ! 2.685 5.329
t 40-64 1.965 ! 2.485 4.450
! !








































































! 13,061 : 20,435
! 2,642: 15,401
! 19,519 41,751






















: 78 1 1
11708 :1726 1155,875 :335,192 J 91
i .. r .. 1 ..
1 ~ Sembf-Souanké;(districtide Sembé);
1 : 1 1! 267 .. 211 , 5,089 .. 9,734 1
f 250 i 256 . 4,402 i 8,323 •
1 112: 150 4,769: 6,153 i
! 629: 617 14,260: 23,810 !
! ' !

































































1 Production ;Production par tête:
! Population; (en tonnes) i (kgs) ·.r
1 Villages! -'-------! .. r .. ! 1963-64 :1971-72 !
, 1 19_6_5_.; 1972 j1963-64 ; 1971-72 ! : !
1 !
! Goa 19,662 31,088 !
1 .. 13,023 . 1(plus de
1 61 (?); 163 : 44,111 1 100) : 271
1 Mie lekouka 1 : 8,339 24,062 1
1 Mielemakouya 1 5,766 !
! 1 376 232 29,826 ! 22



















Population Production Production par tête!
Marchés Villages (en tonnes) ! (kgs) 11 !
1965 1972 1963-64: 1971-72 1 1963-64 :1971-72 !
1 !
! !
Zouoba Zouoba 140 159 15,562 21,289 ! 111 134 !
Kinshassa 1 Kinshassa 1 102 114 9,491 23,466 ! 93 206
Namopoudou 1 Namopoudou ! 7,227 : 5,560 1
1 Eboumakaba 1 l- 8,455 0 2,294 ! t
·! Nolamoké J Nolamoké 16,840 21,890 ! 1
! Lapo 1 4,820 ! 1·
1 Total 1 192 187 1 32,522 34,564 ! 169 185 1
! Ngbala 1 Ngbala 1 33,754 '1 !
! Kerembel l 1 Kelenbel-.Ak. 0 ! ! 1·0
! Kerembel II 1 Kelembel-.An. 1 o , 1o •
- Total 1 1 325 : 402 ! 33,754 :(84,171)?! 104 · (209)?!0
1 ! 1 0 , ,.o • (227) ?i.Total Sembé~ou:fflay !1486 :1695 !191,195 : (384, 436P.! 129 :
! ! 1 ! !
.Axe Bolozo-Ouessomoké : 1
Egaba Egaba 1
-
W ! 2,980 60 !
Tala-Tala Tala-Tala 1
-
65 8,408 129 ,•.
.A1angong J 2,522 !
. Boundel Boundel ! : 15,477 21,283 161 271 !
Total ! 96 88
·
23,805 !0
! Namamézion , 6,292 0 !0
!. ~li.nguila îfinguila 4,333 18,360 ~,
! Total 105 104 24,652 41 237 !
! Miniuiam Mino"Uiam 12,520 16,283 : 1
Moulay 0, 8,099 i !.
Sangha Sangha 1,867 !
'Ouessomoké Ouessomoké 8,014 !
Total 123 0 165 12.520 34,263 102 208 . !0
Bolozo 1 Bolozo 190 220 14,925 18,699 1 79 85 !
Total Egala-Bolozo 646 692 47,255 112,807 1 73
·
163 !0
! t 1 1 !
! ! .Axe Souanké-Emposso ,! 0 !0
Emposso ! Souanké-Megnane ! 10,214 20,184 ! !
! Emposso ! ! !
Ndama ! !
·
·1 Total ! 104 103 1 10,214 20,184 98 : 196
! Zialaba DjDIipouo !
! Elendjo Zialaba. ! 7,407 : 12,665
·
·1'Dango Yanebot ! ••
1 1 Elendjo ! 23,672 33,435 :




Total ! 1 459 480 J 31,079 · 65,441 68 1360














































































































, 2,475: 4,223 1













































































'.i 1.1 : Proc1uc1tion par tête;
1 , Population (~~d~~:~~)i (kgs) i
Marchés Villages, ,. ,' . ,
! , 1965 • 1972 !1963-64 1971-72! 1963-64 '1971..:.72
-------1------1 . l '----f----- ,,::-...:._--
! ISOUANIŒ-POSTE ; :
I!'
Souanké-Soier.ie! 1 #
_\1_ Nassoh! Souanké-Alame- Non ~ompris 1
!ne !'!
, Bame ! , 53,482
Poto-Poto l 1 • 1
Boumaboui 'La population
Q.uar-tier la3ehl flott~te ,
Bessie-Beh' • !
Quariier ~fa- 1 !
niaka 1 : ,




ne 1 PoioPoto II 1
, Souanké-Helano
1 Canules !
Bendama 1 Bendama 1 7,787 : 25,870
Total Souankél ! 1832 21531112,414 :226,593
! Axe Souank:é-Sembé (district de Souanké)1
! Bop II : 1... 5-1181
! BomaJ.iIJi~..a 1 9988: 14, 168
















Population Prodùction ~Production par tê~
1 (en tonnes) i (~s) Ï
! -i-Io.rchéa 1 Villages ! , . ,
· 19é.3-64~1965" 1972 1971-72 . 1963-64" 1971-72 j.1 ! : ! ! :
J ! J ! " 1
"1 ! ! .Axe Souanké-Ntam ! : 1
1, Djobempoum ! Djobempoum 1 52 " 60 ! 2,968 : 7,377 ! 57 " 1,23 1
· ·r: Bidoumo 1 Bidoumo 1 : ! 4156 " ,9,875 ! • 1




· "1 Allad 1 Nemeyong r • ! 5881 " 14,277 ! · !· · ·1 Nkoul ! Allad ! " ! 2547 3,910 ! : 1
"
! 1 Gol l 1 • ! ! • 1
· ·l Total 1 1 44 " 591 ! 17,555 0 41,102 ! 40 • 70 1
·
•
·1~SOUanké sans fiLI Sans fil r. 0 ! 5,879 5,377 ! : 10
! Dane 1 Deme 1 ! !
·
!
·! ~Ekadouma ! Ekadouma , : ! 4,161 6~307 1 :
! Bellevue 1 " ! · l ·0 · ·1 Total ! 210
·
221 ! 10;040 11,764 ! 4B : 53
·1 ! " ! 1 : 1
·! 1l1pé 1 ~!pé 102
·
107 2,062 0,062 ! 20 03 !,0
Azombo 1 Azombo : 4,041 !
·
·Cabosse 1 Cabosse 7,913 16,377 !
1 Total ! ! 200 " 199 7,913 20,410 ! 38 : 103 !
·1 ! ! : ! • !•
I: TOTAL ! ! 1012 : 1178 1 40,558
·
09,523 l, 40 : ' 76 !0
! Ellen 1 Ellene ! : r 3,221 ! l ',
r Lobock l 1 Lobock ! 1,979 ! : !
1 -lIe- U 1 : ! : 1,202 ! · .. 1
·! Longa-8enz ! Longa-Senz 1 .. " 1,173 1 " t
· ·! Total ! 290 ! 7,655 ! : ' 26 !
! ! ! : !
·
!
·! ! 1 : !
1 Medzi.mevine ! Atemeya ' ! 1 1,051 :
·
!
·! Assoumondele l ! Nedzimevine L
·
! 4,736 : !0
1 Mbalam J Adjala ketté ! 1 59,228 :
·•
! ! AssoumondeleI! 1
1 ! Mbalam ! ! • •
" ·! 1 Assoumondele II !
·
0





! J Assoumondele III • ! : "
" •! MokouOI!lekoumaI " ! " •
· · "1 Ntam ! ! :
1 Mekak l 1 " J : • 1
· ·! Mekak 2 !
·
1 " • 10
·
•
J Kitoko-Bidoumo ! l
·
10
·! Mama ! .. ! " : !0
·! lI!ellene ! " ! : J •
· ·! Mintoubou l ! " ! : !
·
· ·! _II.. II ! : : ! : !
·
·J Mengone ! ! ! :
1 1 ï-leyosse ! : ! ! ....-
1 ! l'lli:olegneng ! ' : !
·
! :
·! ! Allat il • ! : ! :0
J 1 :Nkana ! • 1 • !
·· ·
0
! ! Lele 0 ! ! ! • 1
· ·! J Zoula : ! . . 1 : '10








.Annexe III : Tableau des exploitations de Boutazab
Plantations de cacao
, 1 1 1 1·· t
! Créée$ avant Défrichements ! Surface i Surface. en ! Produc-Pion· !Renderœnt !lIO 1972 de 1972 1 totale 1 produchon 1 (kil) 1 (kgjh ) 1! (ha) ( ha ) . (ha)' (h) ..' os. a.! , ! a! ! !
-! ! ! ! ! 1
! 1 2,5830 ! 2,5830 ! 1,9240 ! 991 ! 515 ,
! 2 4,6970 , 4,6970 , 2,8780 , 1155 , 401 !
! 3 0,9500 ! 0,9500 ! 0,4960 ! 250 ! 502 !
! 4 2,4590 0,4210 ! 2,8800 ! 1,4370 ! 756 ! 526 .!
! 5 1,1520 0,2560 ! 1,4080 ! 0,4120 ! 213 ! 518, 6 2,2300 0,4860 ! 3,0120 ! 2,2300 ! 961 ! 431
, 7 1 0,7230 1 0,3620 1,0850 ! 0,4670 , 274 ! 587, 8 , 2,0140 ! 2,0140 ! 2,0140 , 593 294, 9 ! 5,5920 0,8650 6,4570 ! 5,5920 ! 2339 418
! 10 ! 5,1080 5,1080 ! 3,9780 ! 2790 701
! 11 ! 6,7810 6,7820 , . 6,0850 ! 2175 ! 357
! 12 ! 3,1310 0,8250 3,9560 3,1310 ! 1633 ! 522.
! 13 ! 2,2420 1,0230 3,2650 ! 2,2420 ! 1834 ! 818
! 14 ! 1,6940 0,4110 1,8090 ! 0,8190 ! 449 ! 548 !
! 15 ! 3,0690 3,0690 ! 1,7920 ! 1098 , 613 !, 16 ! 1,5940 0,1380 1,7320 ! 0,8740 , 312. ! 357 !
! 17 , 3,8530 0,5070 4,3600 1 1,6770 ! 552 ! 329 !
! 18 ! 3,1780 0,6130 3,7910 1 2,2270 , 1410 ! 633 !
! 19 ! 6,4380 1,8270 8,2650 ! 2,3720 ! 1291 ! 544, 20 1 4,0140 4,0140 ! 4,0140 ! 1216 ! 303, 21 ! 1,0240 1,0240 , ! !
! 22 ! 1,9400 0,1760 2,1160 1 1,4240 ! 753 ! 529
! 23 ! 14,1670 1,9900 16,1570 , 10,9270 ! 2727 ! 250, 24 5,1460 5,1460 1 4,1520 ! 2208 ! 532
1 25 1,8030 1,8030 ! 0,8750 ! 467 ! 534
! 26 4,9340 4,9340 ! 3,1370 ! 1342 ! 428
27 2,0960 2,0960 ! 1,0160 ! 888 874
28 4,0420 0,4990 4,5420 ! 1,9700 ! 900 457
29 ? ? ? ! ? ! 197 ?
! 30 2,8000 2,8000 ! 1,4160 , 533 376
! 31 5,8320 5,8320 ! 5,8320 ! 1915 328
l 32 3,1130 l 1,0020 4,1150 ! 2,7130 1232 454
! 33 1,9870 ! 0,7820 l 2,7690 ! 0,7740 138' 178
! 34 4,0340 ! ! , 4,0340 ! 3,5770 1099 307
! 35 6,5840 ! 0,8470 ! 7,4310 , 2,1680 1326 612
, 36 1,8000 ! 1,0930 ! 2,'8930 !
! 37 1 0,3170 . ! 0,3170 ,
! 38 2,1810 , 2,1810 ! 2,1810 1904 873. l
! 39 1,6220 ! 0,5250 2,1470 , 0,8700 586 674 !
! 40 2,4940 ! 0,1280 2,6220 ! 1,0860 849 782 !
! 41 1,6630 ! 1,6630 ! 1,4760 955 - 674 !
! 42 11,8160 1,6210 13,4370 ! 9,1340 4846 531 !
1-. ! ! !
--l ! !
.! TOTAL' 143,5560 17,7380 !161,2940 , 100,9770 47157 473 !
! ! ! ! ,
(1) Unités de consommation (définies page 49 ).
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;.Age du Chefl'POPulation ;Ul'II:Ms de; lM ' -dl , Revenus ;Revenus "par I!
o "dl l 't 1 1"" "A~t'f élJ.n oeuvre"d C "U 't' d'N , exp o~ a-, de l exp o~-,consornma-,~ ~ S Pygmée ,:Il acao 1 m 00 \ e 1
"_ition jtation iti.on ,',: " j (Fr. CFA)jconsommationj
! , 1 !
52 1 2 ! 2 2! 1 84.285 !
55 7 2,5 1 3 3 98.175 !
54 1 1 1 1 ! 21.250
45 2 2 1 2 ! 62.190
46 2 1 2 1 2 18.105 1
64 13 1 8 1 3 plusieurs 81.685 !
28 5 1 4 1 2 23.290 !
52 1 1 1 1 ! 1 50.405 !
60 et 29 5 1 4,5!' 4 198.815 !
1 (1), I! !
10 1 60 1 3 1 3 1 3 2 235.800
11! 54 ! 4 1 3,5 1 3 3 184.875
12! 30 ! 7 1 5 1 3 1 138.805 1
13 1 42 1 5 ! 4,5 1 3 1 155.890 !
14' 44 et2f;il 5 4,51 4 1 37.655 1
15 .1 40 1 5 4,5 1 4 1 1 93.330 1
16 1 23 3 2,5 1 2 2 1 26.250 1
17 1 43 3 2,5 ! 2 5 1 45.540 1
18,1 55 15 9,5 1 3 1 1 119.850 1
19! 46 8 5,5 1 3 ' 3 106.060 1
20! 27 9 7' 5 103.360 1
21 1 32 1 l' 1 1
22 1 56 ! 2 2 1 2 ! 64.005 1
23 1 67 et 251 17 12,5 8 1 2 231 •130 !
24 1 52 1 5 4 3 1. 1 . 187.680 1
25' 40 4 3 2 1 39.695 ,
26' 50 2 2! 2 ! 114.070 '1
27 1 59 1 3 3 t 3 1 74.975 !
1 28 1 62 et 301 2 2 1 2 76.500 1
! 29! 32 1 1 1 1 1 16.745 !
1 30 1 50! 6 4! 2 1 45 ..305 !
1 31 1 66 ! 2 1 2 ! 2 1 plusieurs ! 162.755 !
1 32! 55 et 24! 5 1 54! ! 103.815 !
! 33 1 24 ! 4 1 4 3! 1 10.880 1
1 341 77 ! 5 ! 4 2 l ' 2 1 93.405!
1 35! 35 2! 2 2! 1 111 .010 1
1 36! 30 4 1 3 2 1 ! !
1 37 1 23 3 1 2,5 .2· 1 1
38! 64 2 1 2 2' 1 2 1 160.985
39! 22 5! 4,5 4 1 ! 49.810!
! 40! 30 1 1 1! ! 72. 165 !
! 41! 57 3 2 1! 3 ! 84.575!
! 42 '42, 23 et 39 17 12,5 6 1 plusieurs 1 11.910 1
l'! 1 1 ! 1
----'--------- -----1 1 " 1 1!TO~ 201 160 ;112 1 ;3 .. 997.030; 24.826
!
(1) Age du chef d 1exploitation et des personnes associées ..
Sources et références bibliographiques
I- Sources - Recensements .administratifs
Rapports annuels des services de l'agriculture.
Journaux de marchés de P Office National de Commercialisation des
Produits 1Igr:icoles (ONCPA).
Services de l'ménagement du Ten-itoire.
Etudes pour le plan régional Sangha.
B.R.G.M. - Carte géologique au 1/200.000
I.G.N. - Carte au 1/200.000, feuilles NA 33 VIII., IX, X, XIV., XY et m·.
S.A.T.E.T. - Photographies aériennes au 1/20.000
I.G.N. - Photographies aériennes au 1/50.000, Infra-rouge.
II- Références bibliographiques
BARRAL (H.) et mANQUEVIllE (A.) - Atlas régional sud-est. Républ~que Fé~é­
rale du Cameroun. ORSTOM, Yaoundé, 1969, 52 p., 10 cartes
hors-texte.
DEV.ADE (~) - Développement et modernisation de la production cacaoyère dans
la Sangha. Rapport d'exécution 1970-1972. Rép. du Congo,
minist. de l'Agr. et des Eaux et Forêts, et EDPA, 1972,22 p.,.
ronéo.
DUR.êND (M.) - La commercialisation du cacao dans la région de la Sangha.
Rép. du Congo, minist. du Commerce des Affaires Economiques,
de l'Industrie et des Mines. ONCPA-BDPA, aotlt 1968, ronéo,
80 pages.
GUILLOT (B.) .. Population et production de cacao dans les districts de Sembé
et Souanké (Congo-Brazzaville).· Rapport de tournée. ORSTOM,
Brazzaville, ronéo, juillet 1972, 30 pages.
NATIONS-UNIES - Manuels sur les méthodes dl estimation de la· population.
Troisième manuel. Méthodes de projection démographique par
sexe et par âge. Nations-tJnies, Etudes démographiques, nO 25,
New-York, 1957. 85 pages.
-89 -
PRESSAT (R.) - LI analyse déIJographique. Méthodes, résultats, application. Paris,
P.U.F., 1961, 402 p.
ROBINEAU (C.) - Evolution économique et sociale en Afrique Centrale. L'exemple de
Souanké. Mémoires ORSTOM,uo 45 , Paris, 1971, 215 p.
VENNETIER (P.) - ~s hOI!ll!les et leurs activités dans le Nord du Congo-Brazzaville.
Cahiers ORSTOM, Sciences Humaines, II, 1, Paris, 1965, 296 pages.
VINCENT (J~F.) - La culture du cacao et son retentissement social dans la région
de Souanké. OBSTOM, IRSC, Brazzaville, ronéo, 1961, 103 pages.
P L .A N
, 'Introduction·
1• La population
1.,1 • Effectifs. et groupes ethniques
1.2. Mise en place du peuplement
1.3. .La population d'après les documents aèministratifs
les documents
Critique des documents
La population des villages : résultats du recensement et
enquête-test




Population : caractéristiques de structure
Structure par âge et par sexe
Etat matrimonial
Population: évolution générale
Evolution générale et par zones géographiquee
les migrations et le mouvement naturel
les migrations internes
Population et production de cacao
Historique de la production
Inégalités régionales
Inégalités régionales au niveau des exploitations
Décalage entre population et production
3. L'Agriculture traditionnelle et les plantations, le mode de produc~
. tion : monographie de Boutazab
3.1 • Choix du terrain de l'enquête
3.2. les problèmes fonciers























les sols et la végétation
les données climatiques
le calendrier agricole et les types de champ
les plantations de cacao
Histoire des plantations




les plantations des Bakwele
les plantations des Pygmées
Histoire et mode de constitution des plantations et des exploitations
Caractéristiques générales des exploitations
les revenus des exploitations
Les revenus tirés du cacao
les autres sources de revenus
les initiatives économiques
le groupement coopératif de Boutazab
L'emplOi du temps
Sembé : Une agglomération de plantetirs
. Réalisation de l'enquête
L'utilisation de l'espace
le site de Senbé
Enseignements tirés des transects
Conclusions
Am1exe l - Groupes d'âges
.Annexe II - Marchés, villages correspondants, population et production
de cacao






R E p u B L / Q u E D u c A 1'1 E R o u N
+ + + + + + + + + +- + + + + + + + + + ++++++++++
Azombo, Co bosse











































Mokok, Média 0, Kokou,
Bop I, Touamaka,
Tembe
























































































Axes souanké. Emposso, 'Souonké-Nlam er Bellevue-Garablnzom
Agglomérations de sembé el" Souanke'
Axe Sembe'.souanké et sembé. Mazingo
Echelle
Axe Sembé - Ouesso
-,-
Axe sembé - Bolozo
pis te s
Rou re s
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Repar~ltlon par groupes geographlques
f7ZZ] Axe Sembé Madjingo
§ Axe Sembé OUesso
E;] Axe sembé Souan k e'
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Agglomératîons de SEMBE el- SOUAI'H<E
Limites orientale et occidenrole des grès-quor~zites
Roules
Dolérires
Axes Souonké. Emposso, Souanke'-Ntarn et
pistes
Axe Sembé - souanké et sembé - Mazingo
Axe Sembé _ Bolozo
Axe Sembé - Ouesso
+++++++++~++++++++++++++
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